














4 LR SN EEE 


; 
" 


#GLÉME 


# 
i bi Æ 
Lee, Na 


74] 
7/1 
0. | 


"ES 










PE 


| . 
4 S — 
{ £ 
4 
“'r = 
RE À à # : 
71 £ … AN 
ñ ‘ 
U 7 à è 
pe EST 5%, 
Der 0 


«2% ET) DE 


à  PHYNIOLOGIE MÉGÉTALE. 





& US Ra 
# “ 


SUIVIS 


1 &; 
PH) y > 4 : = 
# MURE vETITE FIRE SIMPLE FT FACILE POURSAIDER De os à 

A DÉCOUVEIR LES NOMS DES PLANTESLES PR 


g É PLU SUOMMUNES DU CANADA 


à 


VE f PAR PS fat 


À. 


x À L'ABBÉ OVIDE BRUNET 
PE : 


# 
nd 2: Professeur de Botanique à l'Université Laval. - 


# 









Pn 
| 
L 


duree: sin : miles. os “OPEN. à 


‘# 


f 


et. 4 
> RE. AUTORISE 
. | ; 
%: : 


6 | + 24 j HE ' 
ue x ET ÿ ” K ” n 
D Ca. QUÉBEC : 






ed 


ATELIERS MX POGRAPHIQUES DE P.-G, DELISLE NS PORT DAUPUIS 


LOT rs F 


F sp 








ELÉMENTS 


BOTANIQUE 


AUTORISATIONS. 


Quum opus quod à ibitur : ‘“ Eléments de Botanique et de Physiologie 
Végétale, par l'abbé ride Brunet, etc., etc.,’”’ ex Seminarii Quebecensis præ- 
scripto recognitum fuerit, nihil obstat quin typis mandetur. 

Datum Quebeci, die 22 mensis Octobris, A.D. 1869. 


E. A. TASCHEREAU, PTER. S. 8. Q. 


MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 


Québec, 3 Février 1870. 
M. L'ABBÉ OVIDE BRUNET, 
*! Nous avons l’honneur de vous informer que sur la recommandation des deux 
Comités pour les écoles catholiques et protestantes, votre ouvrage intitulé : 
“ Eléments de Botanique et de Physiologie Végétale, suivis d’une petite Flore 
simple et facile de la Province de Québec,” a été approuvé par le Conseil de 
l'Instruction Publique, à la séance du 20 Octobre dernier. 
Nous avons l'honneur d’être, Monsieur, 
Vos obéissants serviteurs, 
LOUIS GIARD, 
H. H. MILES, 
Secrétaires Archivistes. 


Québec, 3 Février 1870. 
MONSIEUR O. BRUNET, 

J'ai l'honneur de vous transmettre avec la présente, copie d’une résolution 
du Conseil d'Agriculture relativement à votre ‘“ Traité élémentaire de Bota- 
nique.” 

J'ai l'honneur d’être avec considération, 
Votre obéissant serviteur, 


GEORGES LECLERC, 
, Secrétaire C. A. P. Q. 


[Extrait des délibérations du Conseil d'Agriculture de la Province de Québec.] 


R£soru : Que les ‘“ Eléments de Botanique ” par M. O. Brunet soit recom- 
mandé, par le Conseil d'Agriculture, comme livre extrêmement utile aux 
Ecoles d'Agriculture, aux cultivateurs et aux horticulteurs. 


GEORGES LECLERC, 
Secrétaire C. A. P, Q. 


Enregistré conformément à l’acte du parlement du Canada en l’année 1870, 
par l'abbé Ovide Brunet, au bureau du Ministre de l'Agriculture. 
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AVANT-PROPOS. 


Considerate lilia agri.... Dico autem 
vobis quoniam nec Salomon in ormni 
gloria sua coopertus est sicut unum 
ex istis, 

8, Marr. VI. 


Eum expergefactus transeuntem a 
tergo vidi et obstupui..... Quæ vis ! 
quanta sapientia! quam inextricabilis 
perfectio ! 


LiNN és. 


Depuis quelques années, l’étude de la Botanique a 
certainement fait des progrès sensibles en Canada. 
Cette science s’enseigne dans nos Universités, nos 
colléges, nos écoles de médecine, les écoles-normales, 
et les écoles d'agriculture. Enfin la Botanique, la 
plus gracieuse des sciences et qui convient si bien à 
nos jeunes demoiselles, est aussi enseignée dans toutes 
les maisons d'éducation tenues par nos Dames Reli- 
gieuses. Désirant, nous aussi, contribuer à ce mou- 
vement scientifique, nous nous sommes déterminé à 
publier ce traité élémentaire. 
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Mais une difficulte se présentait naturellement, 
Comment, disions nous, rendre ce livre également 
utile à des classes aussi variées de lecteurs ? Nous 
croyons avoir trouvé le moyen de trancher le nœud 
de la difficulté en adoptant le plan suivant. Les 
maisons où l’on consacre peu de temps à cette science 
et qui désirent ne donner que des connaissances tout- 
à-fait élémentaires, pourront se contenter de faire 
apprendre par cœur les paragraphes accompagnés 
d'un numéro d'ordre ; les personnes qui veulent faire 
une étude plus approfondie de la science, pourront 
étudier le traité tout entier. 


L'ouvrage que nous offrons au public est illustré 
de plus de 80 figures intercalées dans le texte; les 
dessins ont été faits par l’auteur ; ils sont pris d’après 
des plantes tellement communes qu’on les rencontre 
partout en Canada. Tous ces dessins sont originaux, 
à l'exception de quelques gravures empruntées aux 
éléments de Botanique de Richard; mais ces excep- 


tions sont rares. 


Maintenant un mot sur la petite Flore qui accom- 
pagne ce traité et qui, à nos yeux, n’est pas la partie 
la moins importante de l’ouvrage. Depuis douze ans 
que nous enseignons la Botanique; nous nous sommes 
convaineu que le meilleur moyen de répandre le goût 
d’une science si utile, c’est de mettre les élèves, ceux 
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même qui débutent, dans la possibilité de trouver par 
eux-mêmes le nom des plantes. Quel plaisir le jour 
où pour la première fois l’on a réussi à faire l’analyse 
d'une plante ! Ajoutons que l’occasion d’herboriser 
ne manque pas de se présenter d'elle-même. Tous 
les ans la plupart des familles qui habitent les villes 
vont passer quelques jours à la campagne. Que faire 
pendant ces longs jours de villégiature si nécessaires 
à la santé, mais quelquefois si préjudiciables à l'esprit 
et au cœur ? 


Le moyen de secouer cette molle indolence c’est de 
parcourir la forèt, de sauter de rocher en rocher pour 
courir à la recherche des plantes, L'esprit et le cœur 
y rencontrent leur profit, parce que l’homme se trouve 
sans cesse dans un commerce intime avec cette Pro- 
vidence de Dieu, si admirable dans la beaute et la 
diversité des formes que présentent les végétaux, 
“ Voyez les lis des champs... je vous déclare que 
Salomon, même dans sa gloire, n’a jamais été vêtu 
comme l’un d'eux.” Puis après avoir passé tout le 
jour à parcourir les bois, à visiter l’un après l’autre 
les mornes qui bordent notre grand fleuve pour y 
cueillir quelques plantes que l’on destine à l’herbier, 
l’on rentre chez soi le corps dispos et le cœur plein 
d’une joie qui dissipe la mélancolie, et qui fait oublier 
bientôt la fatigue d’un travail long et sérieux, Le 


pp 


savant abbé Haüy disait: “ Un cours de Botanique 
est de l'hygiène toute pure; l’on n’a pas besoin de 
prendre les plantes en décoction : il suffit d'aller les 
cueillir pour les trouver salutaires.” di 


C’est pour les raisons exposées ci-dessus que nous 
avons fait suivre ce traité d’une petite Flore simple 
et facile, qui renferme les plantes les plus communes 
‘du Canada. Les bornes de cet ouvrage ne nous per- 
mettaient pas de décrire un très-grand nombre de 
plantes; cependant nous avons trouvé moyen d'y 
faire entrer les végétaux les plus intéressants du pays, 
tels que les grands arbres, les arbustes à fruit, la 
plupart des plantes employées dans la médecine po- 
pulaire, enfin les mauvaises herbes qui infestent les 
jardins et les champs de nos cultivateurs. C’est surtout 
à ce dernier point de vue que ce livre peut être très- 
utile aux agronomes. ( | 


Les tableaux analytiques, qui accompagnent cet 
ouvrage, sont complets par eux-mêmes, c’est-à-dire 
qu'ils renferment toutes les familles qui composent 
la Flore du Canada. Mais comme la petite Flore qui 
les suit ne présente que les plantes les plus commur- 
nes, il arrive que plusieurs familles n’y sont pas 
représentées. Ceci explique pourquoi les numéros 
de la Flore ne sont pas toujours consécutifs. 
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Il était important de distinguer les espèces indi- 
gènes de celles qui ne le sont pas. Dans ce but, nous 
avons eu recours aux signes suivants : 


Le signe Ÿ, précédant une espèce, indique que cette 
plante a été introduite. Le signe *, accompagnant 
un genre, veut dire que les espèces décrites dans cette 
Flore, sont les seules que l’on rencontre en Canada. 


Aux noms latins, nous avons ajouté, de la manière 
la plus complète qu’il nous a été possible, les noms 
vulgaires sous lesquels les plantes sont connues dans 
nos Campagnes ; nous avons de plus donné les noms 
vulgaires usités en France, et cela de la manière sui- 
vante : les noms employés en Canada sont précédés 
du mot Vulg.; tandis que ceux qui sont usités en 
France viennent entre parenthèse, à la suite du nom 
latin. 


Puisse ce petit livre contribuer à répandre le goût 
d’une science si utile et en même temps si propre à 
nous faire admirer la sagesse et la toute-puissance du 
Créateur. Celui qui se livre à l’étude des sciences 
naturelles ne peut s’'empécher de dire avec l’immor- 
tel Linnée: “J'ai aperçu le Tout-Puissant; je n’ai 
fait que l’entrevoir, et je me suis incliné sur son pus- 
sage pour l’adorer.” 





ÉLÉMENTS 


DE BOTANIQUE 


ET DE 


PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE 





CHAPITRE PREMIER. 


S 1. La botanique est la partie des sciences natu- 
relles qui traite des végétaux; elle étudie la nature, la 
forme et les fonctions de leurs organes, pour en tirer 
des caractères propres à les définir et à les classer. 

La botanique ne consiste pas dans le talent stérile 
de retenir par cœur les noms des plantes et de pouvoir 
les appliquer aux êtres qui les portent. La meilleure 
mémoire ne saurait y suffire; car le nombre des vé- 
gétaux connus s’elève déjà à plus de 100,000 ; celui 
des plantes cultivees dans les jardins dépasse 20,000. 
La botanique est une science d'observation ; bien 
voir, voilà la première condition pour faire des pro- 
grès dans les sciences naturelles. Qu’à l'observation, 
l’on sache joindre la comparaison, l'on aura toutes les 
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qualités essentielles pour devenir un excellent bota- 
niste. Or, tout cela est facile, et il n’est personne qui 
n'ait fait de semblables observations, même sans y 
songer. 

La botanique offre une utilité incontestable à l’in- 
. dustrie, à la médecine ; l’agriculture et le jardinage, 
qui suivent en grande partie ses indications, ne 
peuvent faire des progrès réels qu’en tenant compte 
- de la nature des plantes, des fonctions de leurs organes 
et de leur mode de propagation. De là vient la né- 
. cessité de diviser la botanique en quatre parties, selon 
les divers points de vue sous lesquels on peut envi- 
sager les plantes. Ces divisions sont: 1© l’Aistologie ; 
2° l’organographie ; 3® la physiologie ; 4® la métho- 
dologte. 

S 2. L’histologie nous fait connaitre les tissus éle- 
mentaires qui entrent dans la composition des organes 
des plantes ; telles sont les cellules, les fibres, etc. 


S 3. L’organographie est l’étude des divers organes 
complexes dont la plante est composée; par exemple, 
les racines, les tiges, etc. ; elle embrasse l’organisa- 
tion complète de la plante. 

S 4 La physiologie étudie les plantes dans son état 
de vie, et nous initie aux fonctions de leurs organes, 

La connaissance des fonctions que les organes sont 
appelés à remplir dans la vie des plantes, est très- 
importante. Cette partie de la botanique doit être 
constamment présente à l’esprit du cultivateur ; avec 
elle, on opère à coup sur. Un exemple: comment 
opérer la transplantation d’un arbre, si l’on ne se 
rend pas compte des fonctions des racines ? Il en est 
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ainsi de toutes les opérations de jardinage et de la 
grande culture. 

S 5. La méthodologie est l’étude des caractères qui 
servent de base à la classification des végétaux. C’est 
aussi l'exposition des divers systèmes où méthodes 
employés pour disposer les plantes dans un ordre 
méthodique. 

S 6. Les végétaux sont des êtres organisés et vi- 
vants, privés de sensibilité et de mouvements volon- 
taires, se nourrissant de substances inorganiques qu’ils 
puisent dans l’air, le sol et l’eau. 

Il serait inutile de donner plus de développement 
à cette définition ; ces détails ne seraient pas compris. 
L'idée que l’on Dee au mot plante dans le langage 
ordinaire peut suffire pour le moment ; tout le monde 
sait que la plante est munie de racines, de tiges, de 
feuilles, de fleurs et de fruits qui renferment les 
graines. Seulement nous dirons que les végétaux 
sont formés de deux sortes de parties ; les unes très- 
petites, presque toujours invisibles à l’œil nu et sem- 
blables à elles-mèmes dans toutes les parties du végé- 
tal ; les autres composées et formées par la réunion 
de plusieurs parties élémentaires. Les premiers 
portent le nom de tissus ; les seconds prennent le nom 
d'organes. 


CHAPITRE IL. 


Histologie végétale ou Tissus élémentaires. 


L'organisation des végétaux a pour base trois sortes 
de tissus bien distincts. Le premier est formé de 
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petits sacs, qu'on appelle cellules ; le second, de tubes 
très-courts, terminés en pointes à leurs extrémités, 
et appelés fibres ; le troisième enfin est composé de 
vaisseaux plus ou moins cylindriques. Ces trois tissus 
portent le nom de #issu cellulaire, de tissu fibreux et de 
tissu vasculaire ; ils sont recouverts extérieurement 
par une membrane appelée épiderme. 


Tissu cellulaire, 


S 7. Le tissu cellulaire consiste en une multitude 
de vésicules ou petites vessies, parfaitement closes, à 
parois propres, et remplies en général de substances 
solides, liquides ou gazeuses. 

Ce tissu sert pour ainsi dire de base à toute l’orga- 
nisation végétale ; on le 
rencontre dans toutes les 
plantes. Il en est même 
qui en sont uniquement 
composées; tels sont les 
champignons, les varechs, 
etc. Les cellules qui le 
composent sont extrème- 
ment petites et fermées 
de toute part; leurs parois 
sont transparentes et très- 

Fig. 1. minces. Elles laissent en- 
tre elles de petits espaces qu'on nomme méats (jfig. 
1,0). 





Fig. 1.—Tissu cellulaire pris dans la tige de l’Angelique des jardins ; .& 
cellules sphériques ; b méat intercellulaire ; € cellule à 5 côtés; d cellule à 
6 côtés. { 4 


 MYT 


Forme des cellules. La forme des cellules est très- 
variable. Primitivement, elles ont une forme sphé- 
rique. Mais la tendance qu’elles ont à se dilater en 
tous sens, et la pression qu’elles subissent de la part 
des cellules voisines, leur fait perdre cette forme 
primitive ; elles deviennent plus ou moins anguleuses 
ou polyédriques. 

S 8 Matières contenues dans les cellules. Ces ma- 
tières peuvent être solides, liquides ou gazeuses. Les 
matières solides sont: la chlorophylle, la fécule ou l’a- 
midon, les cristaux, le nucléus et l’aleurone ; les matiè- 
res liquides sont les huiles fixes et essentielles, mais 
surtout la sève et toutes les. substances qu’elle tient 
en dissolution ; las matières gazeuses sont l’air, etc. 

La chlorophylle où matière verte des végétaux se 
rencontre surtout dans les feuilles et quelques autres 
parties de la plante exposées 
à la lumière. Klle se trouve 
à la surface de petits grains 
dont l’intérieur est formé de: 
différentes substances. La 
chlorophylle peut passer au 
Jaune ou au rouge; ce qui 
explique la coloration des 
feuilles de nos arbres en au- 
tomne ( jig. 2). Fig. 2. 

L’amidon ou fécule se présente sous forme de petits 
granules incolores, transparents, libres à l’intérieur 
de lu cellule. Ils sont de grosseur et de forme varia- 
bles, selon l’espèce de plante dans lesquelles ils se 






Fig. 2.—Grains de chlorophylle pris dans la feuille du Fuschia. 
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trouvent. Cette circonstance permet de reconnaitre, 
au moyen du microscope, la falsification des farines, 





Fig. 3. Fig. 4. Fig. 5. 


Ainsi les grains d’amidon sont petits, simples et 
arrondis dans le Blé; gros et allongés dans la Patate, 
enfin ils seront composés, formant une espèce de mo- 
saïque comme dans Blé d'Inde (fig. 3, 4, 5). 


Des cristaux. Dans les cellules, l’on rencontre des 
cristaux de différents sels; les principaux sont des 
carbonates, des sulfates et des oxalates de chaux, des 
sels à base de potasse ; ces derniers sels se trouvent 
dans presque toutes les écorces. Ces cristaux affectent 
différentes formes; une forme particulière porte le 
nom de Raphides. Les cellules qui renferment des 
cristaux ne renferment pas de chlorophylle. 


Le nucléus ou noyau est un corps rond, ordinai- 
rement fixé à la paroi de la cellule (fig. 6). Selon 
quelques-uns, le nucléus joue un role très-important 
dans la formation du tissu cellulaire; selon d’autres, il 

Fig. 3.—Amidon du Blé. 


Fig. 4.—Fécule de la Pomme de terre ou Patate. 
Fig. 5.—Fécule de Maïs ou Blé d'Inde. 
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ne serait que le résultat de la condensation des ma- 
tières liquides renfermées dans la cellule, 
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Fig, 6, Fig. 7. 





L'aleurone se présente sous deux formes : tantôt de 
grains excessivement petits, comme dans la graine 
de Citrouille, tantôt sous forme cristalline, comme 
dans la cellule de la Pomme de terre; ces grains 
sont libres, Cette substance est trèssoluble daps 
l’eau, 

Formation des cellules. Le tissu cellulaire peut se 
former de différentes manières; mais le mode le plus 
commun est celui que nous allons indiquer. Les 
cellules se partagent en deux ou plusieurs compar- 
timents par la formation de cloisons à leur intérieur. 
Ces cellules ainsi formées ne tardent pas à se parta- 
ger de la même manière, et ainsi de suite. 


Tissu fibreux. 


S 9, Les fibres sont des cylindres, plus où moins 
réguliers, terminés en pointe à leurs extrémités, 
et destihés à fournir plus de solidité à la plante. 

Fig. 6.—Cellule prise dans la feuille de la Patate (Solanum tuberosun) ; 


a nucléus entouré de granulations vertes. 
Fig. 7.—Aleurone pris dans la graine de la Citrouille, 
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Certaines cellules, en s’accroissant, 
tendent à s’allonger dans un sens 
plus que dans un autre; plus tard, 
leurs parois s’épaississent, se conso- 
lident et passent à l’état ligneux. 
Les cellules, ainsi modifiées, pren- 
nent le nom de fibres. Ce tissu 
forme la masse du bois de nos ar- 
bres ; c’est aussi lui qui constitue 
la partie la plus intérieure de l’é- 
corce ; enfin les fibres textiles du 
lin et du chanvre sont fournies par 
ce tissu. 





Fig. 10. 


Fig. 9: 


Fig. 8.—Tissu fibreux, pris dans le bois de l’Erable. 

Fig. 9.—Coupe longitudinale de la tige d’une épinette blanche; p ponctua- 
tions ; r rayons médullaires. 

Fig. 10.—Coupe transversale de l’épinette blanche ; & fibres du bois d'au- 
tomne ; b fibres du printemps ; € conduits résinifères. 


Fibres ponctuées. Certains arbres, tels que les pins, 
les sapins, les épinettes. offrent des fibres d’une na- 
ture toute particulière. Ces fibres sont creusées de 
petits godets en forme de verre de montre, disposés 
de manière que la cavité pratiquée dans le côté de la 
fibre, correspond à une cavité semblable placée dans 
la fibre voisine (fig. 9, 23). On a constaté que ce 
groupe d'arbres manque de vaisseaux proprement 
dits, à l'exception de quelques trachées. 


Tissu vasculaire. 


$ 10. Les vaisseaux sont des tubes longs et continus, 
plus ou moins cylindriques, destinés à contenir des 
liquides et des fluides gazeux. 

Dans un grand nombre de végétaux, toute la char- 
pente est exclusivement formée de tissu cellulaire ; 
aussi les botanistes les désignent-ils 
sous le nom de végétaux cellulaires ; mais 
il en est d’autres, en nombre beaucoup 
plus considérable, qui sont pourvus de 
fibres et de vaisseaux. On leur donne 
le nom de plantes vasculaires. Les vais- 
seaux sont quelquefois ramifiés, s’entre- 
croisant les uns avec les autres; le 
plus souvent, ils restent simples et se 
prolongent dans le sens des fibres. Les 
premiers portent le nom de vaisseaux 
laticifères. Les autres sont les vaisseaux 
ordinaires ; ils prennent aussi le nom de vaisseaux pro- 
prement dits. 
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Fig. 11. 


Fig. 11.—Trachée prise autour de la moelle du Sureau rouge (Saumbucus 
pubens). 


Se die 


S 11. Les vaisseaux laticifères sont des tubes plus 
étroits que les vaisseaux ordinaires quelquefois simples, 
mais le plus souvent ramifiés de manière à former un 
réseau à mailles irrégulières, dans lesquels circule 
un suc propre appelé Latex (fig. 12). 

Ces vaisseaux n’ont été obser- 
vés que dans un petit nombre de 
végétaux, Leur contenu est une 
sève élaborée et souvent colorée. 
On en voit un exemple vulgaire 
dans le “ Sang-de-dragon ” si con- 
nu dans nos campagnes. Ici ce 
liquide est rouge; d’autres fois 
il est blanc et semblable à du lait. 
Ces vaisseaux sont encore peu 
connus. Quoiqu'il en soit, l’on 
ne peut douter qu'ils prennent 
une part active à la nutrition des végétaux. La fig. 
12 donne une idée de ces vaisseaux. 





Fig. 12. 


$ 12. Les vaisseaux ordinaires sont des tubes simples, 
ordinairement cylindriques, qui se prolongent indéfi- 
niment dans le sens des fibres. 

Ces vaisseaux ont pour origine des cellules qui 
s'allongent sans que leurs parois s’épaissisent et que 
la cavité intérieure diminue, ce qui les distingue des 
fibres. La face intérieure est tapissée, tantôt de 
spirales régulières, tantôt de cercles, tantôt de lignes 
courtes. De là les noms qui rappellent ces diverses 
modifications. 


Fig. 12.—Vaisseaux laticifères, anastamosés du Sang-de-dragon (Sangai- 
“maria Canadensis). 
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Le tableau suivant résume tout ce que nous venons 
de dire sur ces vaisseaux (fig. 11, 13, 14). 


Vaisseaux propres . . . . . . . laticifères 
Trachées , . . spiraux 
| annulaires, réticulés 
Fausses trachées rayés, scalariformes, 
_ ponctués 


Vaisseaux ordinaires 
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Fig. 13. Fig. 14 Fig. 15. 

L'Epiderme. Vies trois tissus que nous venons d’ex- 
‘aminer ne sont pas immédiatement en contact avec 
air ; ils en sont séparés par une membrane que l’on 
nomme épiderme. Cet épiderme se compose de deux 
parties distinctes: 1° une plus extérieure, appelée 
cuticule ; elle est dépourvue d'organisation; 2° une 
plus intérieure, appelée épiderme proprement dit, 
composée de deux à trois rangs de cellules, de forme 
ordinairement tabulaire. La cuticule recouvre toutes 
les parties de la plante ; l’épiderme proprement dit ne 
se rencontre que sur les parties aériennes des végétaux. 


Fig. 13.—Vaisseaux annulaires, tirés de la tige de la Balsamine des jardins. 

Fig. 14.—Vaisseaux scalariformes, pris dans une fougère commune (Os- 
munda regalis). | 

Fig. 15.—Epiderme de l’Epinette rouge, (Larix Americana) montrant 
plusieurs rangs de Stomates. É 
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Stomates.  L'épiderme des plantes est percé de 
place en place de petites ouvertures appelées stomates. 
Ces petites bouches microscopiques, que l’on rencon- 
tre sur les feuilles et les jeunes branches, ont une 
forme ovale (fig. 15). Les stomates servent à donner 
passage à l'air qui pénètre dans l’intérieur des tissus 
et aussi à exhaler l’oxigène. 


CHAPITRE UT, 
Organographie végétale, 


Les organes dont la plante est composée peuvent 
se diviser en deux classes. Les uns servent à puiser 
dans le sol ou dans l’air les substances nécessaires à 
son alimentation ; on les appelle organes de nutrition. 
Les autres sont indispensables pour la propagation 
de la plante ; ils se nomment organes de fructification. 

Les organes de nutrition sont les racines, les tiges, 
les branches, les rameaux, les feuilles, les bourgeons 
et quelques autres organes de moindre importance ; 
les autres sont la fleur, le fruit et certains organes 
accessoires qui les accompagnent; nous allons passer 
en revue chacun de ces organes. Mais par où com- 
mencer ? l’évolution de la plante est un cercle. Son 
existence commence par une graine et finit par une 
graine. Nous avons pensé qu'il était plus naturelle 
d'étudier la plante au moment où elle entre en ger- 
mination, et de la suivre jusqu’à son parfait dévelop- 
pement. Tel est l’ordre que nous allons suivre. 
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À Germination. 

L 

-$S 13. La germination est l’ensemble des phénomèe- 

nes que présente une graine, pour 
que le germe qu’elle renferme 
se développe en un nouvel indi- 
vidu. Pour que l'acte de la ger- 
mination ait lieu, il faut les con- 
ditions suivantes : 1° la graine 
doit renfermer un germe bien 
formé, ce dont on peut facilement 
s'assurer au moyen d’une loupe ; 
2° il faut de plus l’action de 
certains agents extérieurs qui 
sont : la chaleur, l’air et l’humi- 
dite. 

L'eau ramollit les enveloppes 
de la graine, dissout les substan- 
ces renfermées dans la graine ; Fig. 16. 
l’'oxigène de l’air modifie les substances emmagasinées 
dans la graine, et les rend propres à la nutrition de la 
jeune plante ; enfin la chaleur nécessaire au dévelop- 
pement du germe doit être appliquée dans certaines 
limites; elle doit être généralement comprise entre 
15 et 25 degrés centigrades au-dessus de zéro. (12-20 
degrés Réaumur.) 

S 14. Phénomènes de la germination. Lorsque la 
graine rencontre le concours des circonstances men- 
tionnées plus haut, voici ce qui se passe, La racine 
s’enfonce dans le sol, tantôt en se ramifiant, ce qui a 





Fig. 16.—Germination d'une graine de l’Erable à sucre ; @ premières feuilles : 
b cotylédons. 
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lieu pour les plantes dicotylédonnées ; tantôt en for- 
mant un faisceau de brins, comme dans les plantes 
monocotylédonnées. De son côté, la petite tige s’é- 
lève au-dessus du sol, développe ses cotylédons et ses 
premières feuilles (jig. 16). 

Nous verrons plus loin que la plupart des graines 
sont pourvues de deux cotylédons, espèces de plaques 
souvent charnues; chez d’autres, le cotylédon est 
unique ; quelquefois il manque complètement. Ce 
” caractère, qui parait minine au premier abord, est 
cependant très-important. Il a permis de diviser 
tout le règne végétal en trois grands groupes parfai- 
tement naturels : les dicotylédonnés ou ceux qui ont 
deux cotylédons; les monocotylédonnés, ceux qui n’en 
ont qu'un; enfin lés acotylédonnés, ceux qui n’en 
ont point. 


Racine, 


S 15. La racine est la partie la plus inférieure du 
végétal, qui sert à le fixer au sol et à fournir les 
substances nécessaires à son alimentation. 

Les racines sont les seuls organes par lesquels la 
plante absorbe les liquides. Cette action des racines 
s'exerce surtout sur l’eau contenue dans le sol, Mais, 
comme cette eau n’est jamais pure, elle entraine avec 
elle différentes matières ; tels sont les sels de potasse, 
les phosphates, les carbonates, etc. Les substances 
solides, quelque tenues qu’elles puissent être, ne peu- 
vent jamais pénétrer dans la plante. 


Do 


$ 16. On distingue trois parties 
dans la racine: 1© le collet ; 2° Je 
corps ; 3° les radicelles. Le collet 
est la ligne de démarcation entre la 
racine et la tige. II est quelquefois 
accompagné de feuilles, comme dans 
la carotte à la première année ; mais 
le plus souvent, ce n’est qu’un point 
ideal, difficile à reconnaitre, comme 
dans les arbres. Le corps est la par- 
tie située au-dessous du collet; sa 
forme est ordinairement renfiée ; il 
porte aussi le nom de pivot. Les ra- 
dicelles sont de petites fibrilles ; elles 
sont les véritables organes d’absorp- 
tion. Leur ensemble porte le nom 
de chevelu. 





Fig. 17. 


Le collet est la limite d’où partent le système as- 
cendant, c’est-à-dire la tige, et le système descendant, 
c'est-à-dire, la racine. Il porte aussi le nom de nœud 
vital, parce que c’est là que se réfugie la vie dans les 
plantes bisannuelles et vivaces, et d’autres lorsque 
ces plantes sont séparées du sol: par exemple, les 
Choux. Le corps est la partie qui sert à fixer la 
plante au sol. Enfin les radicelles sont pour les raci- 
nes ce que les feuilles sont aux branches. Seules elles 
absorbent les matières liquides, et cette absorption 
se fait surtout par les extrémités qu’on appelle spon- 
gioles. 


Fig. 17.—Racine pivotante de la Betterave; & collet ; b corps; € radicelles. 
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$ 17. On distingue deux espèces 
de racines ; la racine pivotante et la 
racine fibreuse. On appelle racine 
pivotante celle dont le corps, unique 
au collet et souvent très-développé, 
s'enfonce perpendiculairement dans 
le sol; (Carotte, Bette-rave, fig. 17). 
On nomme racines fibreuses celles 
qui se composent d’un grand nombre 
de fibrilles qui naissent immeédiate- 
ment du collet (Blé, Avoine, Hyacin- 
the, fig. 18). 

Après la germination, chez la plu- 
part des plantes, le pivot persiste. 
Tantôt il demeure unique ; d’autres 
fois, ilse ramifie, se divisant en branches et en rameaux. 
Quelquefois ce pivot se détruit peu de temps après la 
germination ; puis il est remplacé par des radicelles, 
toutes de même calibre, plus ou moins nombreuses. Ces 
deux espèces de racines caractérisent deux grandes 
divisions du règne végétal; les racines pivotantes se 
rencontrent chez les végétaux dicotylédonnés ; les 
racines fibreuses, chez les plantes monocotylédonnées. 





$ 18. Sous le rapport de leur durée, les racines 
peuvent se diviser en racines annuelles, bisannuelles, 
vivaces et ligneuses. On nomme annuelles celles dont 
les tiges fleurissent et fructifient à la première année 
(le Pois) ; bisannuelles celles des végétaux qui vivent 
deux étés, ne fructifiant que la seconde (Chou, Ca- 
rotte) ; vivaces celles qui, pendant un certain nombre 


Fig. 18.—Racine fibreuse du Blé. 
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d'années indéterminé, poussent une tige herbacée qui 
fructifie et meurt chaque année (Asperge). Enfin les 
racines Lgneuses diffèrent de ces dernières en ce que 
leurs tiges deviennent ligneuses et persistent beau- 
coup plus longtemps (arbres). 


Le climat et la température exercent une grande 
influence sur la durée des racines. Telle plante qui 
est vivace dans un pays, peut devenir annuelle lors- 
qu'elle est transportée dans un autre (Mignonette ou 
Réséda); d'autrefois certaines plantes bisannuelles 
rencontrent, pendant certains étés, des circonstances 
climatériques plus favorables à leur développement ; 
alors elles deviennent annuelles (Persil). Dans ce 
dernier cas, si l’on tient à les conserver pendant deux 
années, il faut les empêcher de fleurir à la première 
année. 

$ 19. On appelle racines adventives où a’riennes cer- 
taines racines qui naissent sur les branches ou de 
l’aisselle des feuilles. 

Les racines naissent ordinairement sous le sol, à la 
partie inférieure du végétal. Cependant beaucoup 
de plantes, surtout dans les pays tropicaux, ont la 
propriété d'émettre des racines sur leurs tiges. Cer- 
tains autres végétaux sont aussi doués de la même 
faculté; seulement il faut qu'ils soient aidés par l'in- 
dustrie humaine. Les opérations du marcottage et 
du bouturage sont fondées sur cette propriété, Dans 
certains cas, le buttage (renchaussage) des plantes 
a aussi pour but de favoriser les développements de 


ces sortes de racines, pour consolider la plante (le 
Blé d'Inde). 
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Tige, 


$ 20, La tige est la partie supérieure du végétal, 
qui, sortant du collet de la racine, s'élève dans une 
direction opposée et porte des feuilles et des fleurs, 
On distingue cinq espèces principales de tiges, Ce 
sont; le fronc, le stipe, le chaume, la tige herbacée et le 
rhizome, 

La tige est le corps intermédiaire entre les racines 
et les feuilles, Le plus souvent elle s'élève vertica- 
lement; mais quelquefois elle rampe sur le sol ( fig. 
* 20) ; d'autres fois même, elle est souterraine et n’émet 
au-dessus du sol que des ramifications secondaires. 
Tous les végétaux vasculaires ont des tiges; cepen- 
dant, chez quelques uns, cette partie est si peu déve- 
loppée qu’elle parait manquer. Dans ce cas la plante 
est appelée acaule, Ta tige présente de plus une 
foule de modifications ; c'est à cette particularité 
qu'est due, en grande partie, l'aspect particulier 
chaque espèce et que les botanistes désignent sous à 
nom de port de la plante, 

$ 21, Le tronc est une tige ligneuse, composée de 
couches concentriques, de forme conique et allongée, 
et qui se ramifie à son extrémité (les arbres de nos 
forêts), 

On donne le nom d'arbres aux, végétaux dont la 
tige est ligneuse et qui acquièrent de grandes dimen- 
sions (le Chène, l'Érable, etc,). On appelle arbrisseaux 
ou arbustes, des arbres peu élevés, à tiges plus ou 
moins nombreuses, et se ramifiant à la base (Senel- 
liers), Enfin on nomme sous-arbrisseaux, des plantes 


SE ANNE: 


ligneuses de petite taille, dont les rameaux sont her. 
bacés (Framboisier). 

$ 22. Le stipe est une tige ligneuse, sans zones 
distinctes, de forme cylindrique et terminée au som- 
met par un bouquet de feuilles (Palmier). 

S 23, Le chaume est une tige ligneuse ou herbacée, 
offrant des nœuds d’où naissent les feuilles ( jig. 18). 

$ 24, Le rhizome est une tige 
souterraine qui s'étend horizon- 
talement sous le sol, poussant des 
rameaux à sa partie antérieure, 
tandis que sa partie postérieure 
se détruit (Iris, fig. 19). 

Pendant longtemps, cette sorte 
de tige a été confondue avec les 
racines ; on l’appelait alors racine 
progressive. Mais un caractère 
particulier aux tiges la distingue 
_ des racines ; c'est de pousser des 
fouilles, Souvent cette espèce de 
tige souterraine est chargée de 
place en place de tubercules ren- 
flés de fécule (Pomme de terre ou 
Patate), Ces tubercules offrent 
sur différents points de leur sur- 
face des bourgeons ou yeux, sus- 
ceptibles de se développer en tiges 
aériennes, 





Fig: 19. 
$ 25. On donne le nom de fige herbacée à celles qui 


Fig, 19,—Rhizome de l'Jris, 
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ont une consistance tendre, ordinairement verte et 
qui périssent chaque année (la Laitue, ete.) 

Nous avons vu que la direction de la tige est ordi- 
nairement verticale ; cependant il arrive que certaines 
tiges, soit ligneuses, soit herbacées, s'allongent telle- 
ment qu’elles ne peuvent se soutenir par elles-mêmes, 
et sont obligées d’avoir recours à certains voisins 
charitables, plus robustes qu’elles. On nomme sar- 
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menteuse celle qui s'élève sur les corps voisi 
soit au moyen de vrilles (Vigne), soit par sin 
torsion (Bourreau des arbres) ; grimpante, lorsqu'elle 
s'attache aux corps voisins au moyen de crampons 
(Herbe-à-la-puce); enfin l’on donne le nom de volubile 
à la tige herbacée qui s’entortille en forme de spirale 
(Fève, Houblon). 

Quelquefois la tige reste couchée à la surface du 
sol ; elle est dite alors rampante, quand elle s’y fixe 
par des fibres radicales ; traçante, lorsqu'elle donne 
naissance à des rejets qui s’enracinent de distance en 
distance (Fraisier). 
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. Fig, 20,—Tige rampante du Petit-Thé (Chiogenes hispidula). 
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Structure des Tiges, 


$ 26. La tige des arbres dicotylédonnés (jig. 21) 
se compose de deux systèmes, disposés de la manicre 
suivante. Le premier, ap- 
pelé système ligneux, occupe 
le centre; il se compose de 
la moelle, de l'étui médullaire, 
du bois proprement dit et de 
l’aubier. Le second, plus 
rapproché de la circonfe- 
rence, est constitue par le 
liber, l'enveloppe  herbacce, 
recouverts de l’épiderme ; 
on l'appelle système corti- 
cal. Ces deux systèmes île: FE 
sont traversés par les rayons médullaires (fig. 9), 
qui font communiquer la moelle avec la couche her- 
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dans le système ligneux, le tissu cellulaire occupe le 
centre, le tissu fibro-vasculaire est plus extérieur ; 
dans le système cortical c’est le contraire. Les cou- 
ches distinctes qui forment la masse de ces tiges, sont 
disposées dans l’ordre suivant, en commençant par 
l'extérieur : 1© l’épiderme ; 2© l'enveloppe herbacee ; 
3° le Liber ; 4° l’aubier ; 5° le bois proprement dit ; 
6© la moelle. 


Fig. 21.—Coupe transversale d’un arbre dicotylédonné ; & enveloppe herba- 


cée ; b couches du liber ; ec aubier; d bois proprement dit ; & canal médul- 
LA 
laire. "à 
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$ 27. L’enveloppe herbacée se compose de deux par- 
ties: l’une, plus extérieure, dépourvue de matière 
verte ; c’est le liége; on la nomme enveloppe subé- 
reuse ; 2° l’autre, 4 intérieure, composée de tissu 
elaire verdi par la chlorophylle. 


Dans certains arbres, la partie subéreuse prend un 
“grand développement comme dans le Chène-liège. 
C'est cet arbre qui fournit tout le liége du commerce. 
Chez d’autres arbres, cette partie est riche en tannin, 
-et sert au tannage des euirs (la Pruche, le Chêne, le 
Bouleau). 


$ 28. Le liber constitue la partie fibreuse de l’écor- 
ce ; il se compose de feuillets très-minces, appliqués 
les uns sur les autres comme les feuillets d’un livre. 

La partie fibreuse de l’écorce est 

\ souvent la seule recherchée. Tout 

| le monde connait le rôle que jouent 

le lin et le chanvre dans l’industrie; 
ces deux produits sont l’objet d’un 

grand commerce. D’autres arbres 

fournissent des fibres corticales re- 

marquables par leur souplesse (le 

Bois-blanc) ; on s’en sert pour con- 

fectioner des cordages ; avec d’autres, 

on fabrique du papier (fig. 22). 

S 29. Le Bois. On donne le nom 
d’aubier, vulgairement appelé aubelle, 
aux couches les plus extérieures 
du bois. Ces couches sont générale- 





Fig. 22. 


Fig. 22.—Coupe montrant les faisceaux du liber dans le Bois-blanc (Tilia 
Americana). 
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ment plus pâles que le cœur du bois. On appelle bois 
proprement dit les couches les plus intérieures ; elles 
sont ordinairement d’une coloration plus foncée et 
d’un tissu plus dur et plus serré. 


Nous n'avons pas besoin de dire que l’aubier est le 
même organe que le bois proprement dit; mais seule- 
ment il est à un état plus jeune. Par suite des progrès 
de la végétation les couches d’aubier les plus inté- 
rieures se changent en bois véritable par l’incrustation 
de leurs fibres; ce qui augmente graduellement les 
couches du bois proprement dit. La différence de 
coloration permet souvent de distinguer le bois de 
l’aubier, car le passage est souvent brusque; par 
exemple, dans le noyer noir, dont le bois est brun et 
l’aubier parfaitement blanc; mais il arrive souvent 
que cette différence est imperceptible, comme dans les 
Bois-blancs, les Pins, Sapins, etc. 

$ 30. La moelle est une masse de tissu cellulaire qui 

— ocenpe le centre de la tige; elle est renfermée dans 

une espèce de cylindre appelé étui médullaire, formé 
par la couche la plus intérieure du bois. Cet étui 
n'est pas un organe particulier; c'est la première 
couche du bois, qui se distingue des autres couches 
ligneuses par la présence de nombreuses trachées 
déroulables. C’est la seule région du corps ligneux 
où l’on rencontre ces sortes de vaisseaux, 


On ne connaït pas bien le rôle que joue la moelle 
dans l’économie végétale. Elle est quelquefois très- 
développée, comme dans le Sureau. Cette moelle 
communique avec l’enveloppe herbacée au moyen des 
rayons médullaires (fig. 23), espèces de cloisons for 
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mées de tissu cellulaire, 
qui traversent le bois et 
pénètrent jusque dans 
l'écorce. 

Structure des tiges mo- 
nocotylcdonnees. La struc- 
ture de ces tiges diffère 
essentiellement de la 
précédente. Ces végé- 
taux ont, en général, une 
écorce pen distincte du 
tissu subjacent. Chez 
eux, point de liber, point 
d’aubier, point de bois 
disposé en couches con- 
centriques, point de ray- 
ons médullaires ; mais le 
tissu fibro-vasculaire est distribué en faisceaux nom- 
breux, flottant au milieu du tissu médullaire qui 
remplit tout l’espace renfermé sous l'écorce. 

L'on trouvera plus loin, dans le chapitre de la nu- 
trition, la manière dont s'opère l'accroissement en 
hauteur et en diamètre de ces deux espèces de tiges. 
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Fig. 23. 


Bourgeons, 


S 31. On appelle bourgeons de petits corps ovoïdes 
plus ou moins coniques, contenant, à leur intérieur 
à l’état rudimentaire, une jeune branche chargée de 
feuilles et de fleurs. 


Fig. 23.—Coupe longitudinale de l’Epinette blanche (Picea alba); a, d 
ponctuations ; b, € rayons médullaires. 
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Sous le nom de bourgeon, l’on comprend: 1 les 
bourgeons proprement dits, et c’est à eux que s'applique 
la définition que nous venons de donner; 2°© les 
turions ; 3° les bulbes; 4®© les bulbilles. Les premiers 
sont presque toujours formés d’écailles imbriquées, 
et se développent toujours sur les branches, à l’ais- 
selle des feuilles. D’abord ils n'apparaissent que sous 
forme de petites saillies ; ils portent alors le nom 
d'œil. Petit à petit, le volume augmente à la fin de 
l'été; on les appelle alors boutons ou bourgeons ( fig. 
24, 25). 

$ 32. On distingue 
trois sortes de bour- 
geons: 1° les bour- 
geons à feuilles, ap- 
pelés folüfères ; ilsne 
produisent que des 
feuilles ; 2° les bour- 
geons à fleurs, nom- 
_més florifères, qui pro- 
duisent des fleurs et 
des fruits; 3° enfin, 
les bourgeons mixtes, Fig. 24. Fig. 25. 
qui contiennent à la fois des feuilles et des fleurs. 





La forme de ces trois espèces de bourgeons diffère 
tellement, qu'un œil tant soit peu exercé ne se trompe 
guère sur la nature des différents bourgeons. Aussi 
le jardinier peut reconnaitre les bourgeons à fleurs 
et les bourgeons à feuilles. Le bourgeon à feuilles 


Fig. 24.—Bourgeons du Lilas. 
Fig. 25.—Les mêmes coupés longitudenalement. 
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sera oblong, eflilé et presque aigu; le bourgeon à 
fleurs sera gonflé et conique, et le bourgeon mixte 
tiendra le milieu entre les deux formes que nous 
venons de signaler. 


Turion. On donne le nom de turion au bourgeon 
_ souterrain de certaines plantes vivaces; en se déve- 
_loppant, il produit chaque année de nouvelles tiges. 
Aïnsi la partie de l’Asperge, que l’on sert au prin- 
temps sur nos tables, est le 
turion sorti de terre, 


La différence qé#i existe 

entre le bourgeon propre- 
ment dit et le turion, con- 
siste en ce que ce dernier se 
forme sous terre, tandis que 
l’autre naît constamment sur 
les parties de la plante ex- 
posées à l’air et à la lumière. 
Les végétaux ligneux sont 
quelquefois pourvus de cette 
sorte de bourgeons (les Su- 
macs). 
S 33. Bulbe. Le bulbe, appelé vulgairement oignon, 
. est un bourgeon souterrain, susceptible de produire 
une plante semblable à celle qui lui a donné naissance. 
Il se compose de trois parties: 1° les racines ( jig. 
26, d) ; 2© les écailles ou feuilles rudimentaires (b); 
3° le plateau, qui est la tige proprement dite, mais 
à un état très-déprimeé (c). 





Fig. 26. 


Fig. 26.—Bulbe à tunique de la Jacinthe ; & bourgeon de fleur ; & écailles 
ou feuilies rudimentaires ; e plateau; d racines fibreuses. 
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On distingue plusieurs espèces de bulbes. Tantôt 
chacune des enveloppes est composée d’une seule 
pièce, et embrasse tout le bulbe ; on l'appelle alors 
bulbe à tunique (Oignon ordinaire, la Jacinthe, fig. 26) ; 
tantôt les écailles sont plus petites, restent libres, et 
se recouvrent en partie; ces bulbes sont appelés 
écailleux (le Lis blanc); enfin on donne le nom de 
bulbe solide à celui qui est constitué par un plateau 
très-développé, donnant naissance à des écailles min- 
ces et peu nombreuses (Gladiolus). 

S 34. Bulbilles. Ce sont des espèces de petits bul- 
bes qui naissent sur les parties aériennes de la plante, 
et qui une fois détachés de la plante mère, s’enraci- 
nent et deviennent des végétaux semblables aux indi- 
vidus qui les ont produits (le Lis bulbifère). 


Feuilles, 


S 35. Les feuilles sont des lames membraneuses, 
ordinairement aplaties et de couleur verte, qui naïs- 
sent sur la tige et les rameaux, ou sortent immédiate- 
ment du collet. | 

Les feuilles sont composées de tissu cellulaire, que 
traversent des faisceaux fibro-vasculaires qui en for- 
ment la charpente. Leur durée varie d’un végétal à 
l’autre. Dans les plantes annuelles, elles périssent 
avec l'individu ; chez un grand nombre de nos arbres, 
elles tombent en automne (arbres à feuilles caduques, 
Érable, etc.) ; chez d’autres arbres, au contraire, elles 
persistent pendant plusieurs années (arbres à feuilles 
persistantes, Pins, Sapins, etc.). 
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$S 36. On distingue communément deux parties 
dans la feuille: la queue ou support (fig. 27, a), qu'on 
nomme pétiole, et une partie (b) plane et foliacée, 
nommée YWmbe ; cette partie est la feuille proprement 
dite. Quelquefois le pétiole manque ; la feuille se 
nomme alors sessile. 

La feuille est quelquefois 
munie, à la base du pétiole, 
d’une espèce de bourrelet ; 
elle porte alors le nom de 
jeuille articulée (Bouleau, fig. 
27); d’autres fois, la feuille 
sessile s'attache à la tige 
en l’embrassant dans toute 
sa circonférence ; dans ce 
cas ,la feuille est dite ample- 
xicaule (certains Pavots) ; 
enfin, lorsque cette dernière 
espèce de feuille se prolonge 
au-dessous du point d’atta- 

j che, et forme une espèce de 
Tes gaine, elle porte le nom de 
feuille engainante (Blé d'Inde). 

S 37. La MNervation ou disposition des veines sur 
les feuilles, offre deux modes principaux. Tantôt ces 
veines sont plus ou moins parallèles et ne se rami- 
fient pas, comme dans le Blé (fig. 28) et en général 
toutes les plantes monocotylédonées. D'autres fois, 
ces veines se divisent à l'infini, et forment un réseau 





Fig..21.—Feuille de Bouleau (Betula Alba); a pétiole ; b limbe. 
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comparable à une dentelle grossière ; ce que l’on ob- 
serve sur le Tilleul (fig, 29) et toutes les plantes di- 
cotylédonées. 





Fig. 28. Fig. 29. 


Chez les dicotylédons, parmi les nervures des feuil- 
les, il en est une plus grosse que les autres, et qui 
semble être la continuation du pétiole ; on lui donne 
le nom de veine médiane, C’est de la base de cette 
dernière, ou de ses côtés, que partent les autres veines. 
On dit que la feuille est palminerve, lorsque la base 
du limbe émet plusieurs nervures divergentes et dis- 
posées comme les doigts de Ia main (Érable, fig. 30) ; 
on l'appelle penninerve quand des deux côtés de la 
veine médiane partent les nervures secondaires, dis- 
posées comme les barbes d’une plume (Tilleul, fig. 29). 


Fig. 28.—Feuille à veines parallèles du Blé. 
Fig, 29,—Feuille à veines ramifiées du Bois-blanc (Tiliq Americana). 
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S 38. Forme, La forme des feuilles offre la plus 
étonnante variété. Cependant on peut ramener des 
formes aussi diverses à un certain nombre de types, 
suivant les différentes modifications que présentent 
la base, le sommet et la circonférence, 


La feuille est un organe qui peut offrir toutes les 
formes les plus variées dans le contour de son limbe, 
Il serait difficile de décrire, d’une manière plus con- 
cise, ces diverses formes que ne l’a fait le professeur 
Richard, dans ses Eléments de Botanique. C’est pour- 
quoi nous nous permettrons d’en faire l'extrait sui- 
vant: “Ja feuille est un organe extrêmement poly- 
morphe, et la figure de son limbe peut en quelque 
sorte offrir toutes les modifications imaginables. Mais, 
comme les mots à l’aide desquels on exprime cette 
figure sont les mêmes que coux employés dans le lan- 
gage vulgaire, nous croyons ne pas devoir insister 
sur ce point. Ainsi, il y a des feuilles ovales, arrondies 
ou orbiculaires, lancéolées, lincaires, subulées, sagittees, 
réniformes, cordiformes, ete., ete. Les feuilles peuvent 
être aiguës ou obtuses à leur sommet ou à leur base, 
suivant qu'elles sont terminées en pointe ou arrondies, 


«Si nous examinons la circonférence ou le bord 
même de la fouille, nous pourrons en tirer une foule de 
caractères. Ainsi, tantôt le bord est continu, uni, 
sans dents ou incisions: feuilles entières ; tantôt :1l 
présente des dents droites : feuilles dentees ; des dents 
inclinées en avant: feuilles serrées ou dentées en scie ; 
les espèces de crénelures larges et obtuses : feuilles 
crénelées. Elles peuvent offrir des incisions qui les 
partagent en lobes plus ou moins profonds, Aïnsi 
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elles sont bifides, trifides, quadrifides, quinquéfides où 
multifides, si les incisions sont peu profondes et les 
lobes (laciniæ) étroits ; bilobées, trilobées, etc., multilo- 
bées, si les lobes sont plus larges, séparés par des sinus 
obtus ; bipartites, tripartites, etc,, ou multipartites, si 
les incisions arrivent presque jusqu’à la base du limbe, 
Une feuille est /acimiée, quand ses ineisions sont laté- 
rales, profondes et manifestement inégales ; elle est 
pinnatifide, si ses ineisions sont profondes, latérales et 
à peu près égales entre elles, Ki les lobes partent en 
divergeant ou en rayonnant du sommet du pétiole, la 
feuille est appelée palmée, comme dans la vigne, le 
ricin, etc,” 





Fig, 30, Fig. 31, 


$ 89, Position des feuilles, Relativement au lieu 
qu'elles occupent, les feuilles peuvent être : radicales, 
quand elles naissent immédiatement du collet de la 
racine (Pisse-en-lit) ; caulinaires, lorsqu'elles sont pla- 


Fig, 30.—Feuille simple palminerve de l’Erable (Acer saccharinum), 
Fig, 31,—Feuille composée digitée du Marronier, 


 Él 


cées sur la tige (Érable) ; florales, quand elles accom- 
pagnent les fleurs, tout en conservant leur forme 
ordinaire. 

$ 40. Composition de la feuille. Les feuilles peuvent 
être simples ou composées. Elles sont simples, lorsque 
.… le pétiole ne porte qu’un limbe unique (le Tilleul, fig. 
29) ; on les nomme composées, lorsque le pétiole porte 
plusieurs limbes distincts, qu’on appelle folioles (le 
… Frêne, fig. 32). 
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Fig. 32. Fig. 33. 


Il y a trois différents degrés de composition. Tan- 
tôt le pétiole est unique, et porte toutes les folioles ; 


Fig. 32.—Feuille composée pennée du Franc-frêne (Fraxinus Ameri- 


canada). 
Fig. 33.—Feuille décomposée du Gleditschia. 


dans ce cas, l’on dit que la feuille est simplement 
composée (le Frêne, fig. 32); tantôt le pétiole commun 
porte des pétioles secondaires, sur lesquels sont si- 
tuées les folioles ; ces feuilles portent le nom de feuil- 
les décomposées (Gleditschia, fig. 33) ; enfin les pétioles 
secondaires peuvent sc diviser en petioles tertiaires ; 
cette dernière espèce de feuille prend le nom de feuille 
surdecomposée. Disons enfin que les feuilles composées 
peuvent offrir deux modifications différentes : 1© les 
folioles peuvent naître sur les côtés du pétiole com- 
mun, comme dans la figure 32; 2© d’autres fois elles 
partent du sommet du pétiole (fig. 31). Dans le pre- 
mier cas, on les nomme ypennées ; dans le second, 
_digitees. 

S 41. Disposition des feuilles. Par disposition l’on 
entend la manière dont les feuilles sont placées sur 
la tige et les rameaux. Ainsi elles sont alternes, lors- 
qu'elles naissent à des hauteurs différentes (Cerisier 
de France, fig. 34) ; opposées, lorsqu'elles sont placées 
à la même hauteur, sur deux points opposés (le Lilas) ; 
verticillees, quand elles forment une espèce de couronne 
autour d’un même point (Laurier-rose). 


Les feuilles sont toujours disposées sur les plantes 
d’une manière symétrique et régulière, lors même 
qu'elles sont alternes. Si l’on prend une branche de 
Cerisier (fig. 34), l’on voit qu’en partant d'une feuille 
inférieure et en s’élevant graduellement, on trouve, 
à une certaine distance, unc feuille dont le point d’in- 
sertion correspond exactement à celui de la feuille qui 
a servi de point de départ, et ainsi de suite. L'on 
remarque de plus que les deux feuilles qui se corres- 


pondent ainsi, sont toujours séparées par un même 
nombre de feuilles, disposées sur une ligne en spirale 
(fig. 34, 35). 

S 42. On a donné le nom de cycle à l'étendue de la 
ligne spirale comprise entre une feuille qui sert de 
. point de départ, et celle qui lui correspond le plus 
exactement, 





Fig. 34. 


Dans l’exemple que nous avons cité plus haut, le 
cycle est formé de 5 feuilles disposées sur 2 tours de 
sphire. On exprime cette disposition par deux chif- 
fres disposés comme ceux d’une fraction à, l’un supé- 
rieur indiquant le nombre de tour de la spirale, l’autre 
inférieure indiquant le nombre de feuilles. Les diffé- 


Fig. 34.—Branche du Cerisier de France avec six feuilles, la sixième corres- 
pond exactement à la première. 
Fig. 35.—Branche du même arbre, sur laquelle on a tracé la spirale. 
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rents cycles sont représentés par l’une des fractions 
suivantes : 


Deals 
2 3 
Organes accessoires. 


$ 43. Stipules. On nomme stipules deux membranes 
foliacées qui accompagnent la base des feuilles de 
certaines plantes (le Rosier, fig. 36). 
_ La forme des stipules varie suivant les espèces. 
Tantôt elles restent libres; d’autres fois elles sont 
soudées, comme dans le Rosier. Elles 


peuvent être caduques, comme dans 7] 
la plupart de nos arbres fruitiers ; \ 
| FoA: LEZ 
dans certains cas, elles persistent \Z 
(le Rosier). Les stipules fournissent \E 
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d'excellents caractères pour la dis- 

tinction des familles. 
S 44. Vrilles, Cirrhes où Mains. Ù 

On donne ces noms à certains pro- | 

longements filamenteux, roulés en 

vrille, au moyen desquels des tiges SF 





| A 
trop faibles pour se soutenir elles- , 4 
mêmes, s’attachent aux corps voisins / 
(le Pois, la Vigne). \ 
$45. Epines et Aïquillons Les sm — 
épines sont des piquants, formés par Fig. 86. 


le prolongement du tissu ligneux (le Senellier) ; les 
aiguillons ne sont qu'une production de l'écorce, et 


Fig. 36.—Feuille du Rosier sauvage (Rosa lucida), munie de stipules. 
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peuvent senlever facilement (le Rosier, le Groseil- 
lier) ; tandis que les épines offrent beaucoup plus de 
résistance, parcequ'’elles tiennent au bois. Les épines 
ainsi que les aiguillons, sont considérés par les phy- 
siologistes comme les armes défensives des végétaux. 


CHAPITRE IV. 


Nutrition, 


$ 46. La nutrition est l’acte par lequel les végétaux, 
après avoir puisé les matières nécessaires à l’entre- 
tien de la vie, les rendent assimilables par une série 
de phénomènes successifs. 

Cette fonction est compliquée et comprend plusieurs 
périodes : 1®© l’absorption des matières nutritives 
(absorption) ; 2° les mouvements par lesquels ces 
matières circulent dans la plante (circulation); 3© 
déperdition d’eau (transpiration) ; 4° élaboration des 
sucs (respiration) ; 5° matières inutiles et rejetées 
par la plante (excrétions); 6© fixation des principes 
assimilables (assimilation) ; T° accroissement de la 
plante. 

$ 47. L'absorption est l'acte par lequel un végétal 
fait passer dans son intérieur les substances contenues 
dans le sol ou dans l’air, substances qui doivent ser- 
vir à son alimentation. 

L'on sait déjà que les matériaux introduits dans la 
plante ne peuvent être qu’à l’état liquide ou gazeux ; 
les corps solides, même les plus tenus, ne peuvent y 
pénétrer. Nous avons vu aussi (page 26) que les 
racines sont les seuls organes qui absorbent les liqui- 
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des ; nous ajouterons que les fluides gazeux, et parti- 
culièrement la vapeur d’eau, qui sont absorbés par 
les racines, le sont aussi par les parties vertes des 


plantes. On attribue particulièrement cette pénétra- 


ticn des liquides dans la plante à une loi connue des 
physiciens sous le nom d’endosmose ; mais cette cause 
n’est pas la seule. Le vide qui se fait dans le vaisseaux, 
sollicite aussi l'ascension de la sève, Ajoutons enfin 
que la capillarite agit sur les liquides introduits dans 
la plante. 

$ 48. Circulation de la sève. L'eau chargée des subs- 
tances qu'elle a rencontrées dans le sol, continue sa 
marche ascensionnelle à travers la tige jusqu'aux feuil- 
les. Cette ascension se fait par le système ligneux, 
mais plus particulièrement par les couches de l’au- 
bier. Cette sève porte le nom de sève brute ou de sève 
montante. 


Ce mouvement de la sève se manifeste au printemps, 
et se continue avec la même énergie jusqu’à ce que 
les feuilles soient parfaitement développées. Mais, 
petit à petit, ce mouvement se ralentit; on reconnaît 
cette époque par la difficulté d'enlever l’écorce du 
bois, ce qui se pratique facilement au printemps. 
Chez un certain nombre de végétaux, chez les arbres 
surtout dont la végétation commence de bonne heure 
au printemps, l’on observe un second mouvement dé 
la sève. Cette sève porte le nom de sève d'août ; elle 
sert particulièrement à la formation de nouveaux 
bourgeons à l’aisselle des feuilles. 

S 49. Transpiration. On nomme ainsi l'acte par 
lequel la sève se débarrasse d’une certaine qnantité 
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d’eau, Cette transpiration est ordinairement insen- 

sible, c’est-à-dire que l’eau s’exhale à l’état de vapeur; 
mais souvent elle devient manifeste, lorsque cette 

vapeur se condense et devient liquide ; ce qui arrive 

pendant la nuit. 


Parvenue dans les feuilles, la sève n’est séparée de 
l’air extérieur que par la faible paroi des cellules ; 
une certaine quantité la traverse et se dissipe dans 
l'atmosphère, La plante exhale à peu près les deux 
tiers de l’eau qu’elle a absorbée; mais plus l'air est 
sec, plus cette évaporation devient rapide, Ainsi, 
après un certain temps de sécheresse, l’on voit la 
plupart des plantes herbacées s’affaisser sur le sol. 
Il en est ainsi d’une plante de fenêtre qu'on aurait 
oublié d’arroser. Dans les pays tempérés, comme le 
Canada, les rosées de la nuit contrebalancent cette 
transpiration trop abondante, et procurent à la plante 
assez d'humidité pour lui faire recouvrer sa rigidité 
première, Pendant les jours sombres et pluvieux, 
l’évaporation est presque nulle; la fermeté des plan- 
tes indique qu’elles sont gorgées d'autant d’eau qu’elles 
peuvent en contenir. 


S 50. La respiration. La respiration des végétaux 
consiste: 1© dans l'absorption de l'acide carbonique 
de l’air; 2° dans la décomposition, sous l’action dé 
la lumière du soleil, de l'acide carbonique ainsi absor- 
bé joint à celui déjà formé dans la plante, et la fixation 
du carbone ; 3° dans l'expiration de l’oxigène, 

La condensation de la sève dans les feuilles n’est 
pas suffisante pour la rendre nutritive ; il faut qu’elle 
subisse de nouvelles modifications ; or ceci s’accomplit 
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par l’acte de la respiration. Voici le résultat des 
travaux scientifiques faits sur cette partie importante 
de la physiologie. Sous l'influence de la lumière 
solaire, la plante absorbe l'acide carbonique de l'air. 
Cette quantité d’acide carbonique, jointe à l’acide car-- 
bonique déjà formé dans la plante par la combinaison 
de l’oxigène absorbé par toutes les parties du car- 
bone, se décompose, c’est-à-dire que le carbone se 
sépare de l’oxigène, se fixe dans les tissus, et forme 
des principes immédiats. Tout ceci se passe pendant 
le jour ; pendant la nuit, au contraire, une partie du 
carbone se combine de nouveau avec l’oxigène de l'air, 
et s’exhale sous forme d’acide carbonique. Cependant 
ces deux phénomènes sont loin de se contrebalancer ; 
la quantité de carbone fixée dans la plante l'emporte 
de beaucoup, et le dégagement d’oxigène est tel, qu'il 
rétablit l'équilibre en purifiant l'air. 

S 51. Excrétions. On nomme ainsi les matières 
variées que la plante rejette après que la sève s’est 
perfectionnée par la respiration et la transpiration. 
Ces matières sont tantôt gazeuses, tantôt liqüides ; 
quelquefois elles se condensent et deviennent solides. 


Tout le monde sait que les odeurs émanées par les 
plantes sont dues aux huiles essentielles qui s’exhalent 
de leurs différentes parties, surtout des fleurs; cette 
propriété se retrouve aussi chez un grand nombre de 
fruits. Les feuilles des Pins et des Sapins exsudent 
de la résine ; les fruits du Cirier (Myrica cerifera) se 
couvrent d’une véritable cire. D’autres fois ce sont 
des gommes qui s’exsudent. 


OR 


S 52. Assimilation. La sève, une fois modifiée par 
l’acte de la réspiration, ayant acquis des propriétés 
nouvelles qui la rendent nutritive, descend des feuil- 
les vers les racines, et distribue les matériaux néces- 
saires à la nutrition et au développement de la plante. 
Elle prend alors le nom de sève descendante. 

On admet aujourd'hui généralement que la sève 
descendante chemine à travers les tissus qui consti- 
tuent le système cortical, se répand avec abondance 
à la face interne de l'écorce, et se distribue latérale- 
ment par l’action de l’endosmose. 

$ 53. Accroissement des tiges. Les tiges dicotylédo- 
nées s’accroissent en longueur et en diamètre, et cette 
accroissement varie avec les différentes plantes. L’'ac- 
croissement en longueur se fait par le développement 
du bourgeon terminal; l'accroissement en diamètre 
provient d’une nouvelle couche de bois et d’une nou- 
velle couche de liber qui se forment chaque année 
entre le bois et l'écorce. On peut donc connaître l’âge 
d’un arbre en comptant le nombre des différentes 
couches circulaires dont son bois est formé. 


CHAPITRE V. 


ORGANES DE FRUCTIFICATION. 


Organes accessoires de la fleur, 


Certains organes n’occupent qu'un rang secondaire 
dans la composition de la fleur; leur présence n’est 


pas absolument nécessaire, puisqu'ils manquent dans 
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beaucoup de plantes. Ces principaux organes sont 
les bractées et les nectaires. 

$ 54. Bractées. Les bractées sont de véritables feuil- 
les, mais souvent très-modifiées. Tantôt elles devien- 
nent plus petites, à mesure qu’elles se rapprochent 
des fleurs ; tantôt elles prennent un grand dévelop- 
pement, et se parent de couleurs plus vives et plus 
brillantes que la fleur même (Pied-de-veau). 

Ces différentes sortes de bractées ont recu des noms 
divers. On nomme Spathe une grande bractée qui, 
avant l'épanouissement des 
fleurs, les recouvre entière- 
ment (Calla palustris, fig. 3T) ; 
elle peut être foliacée, sca- 
rieuse et même ligneuse. On 
appelle envolucre la réunion 
de plusieurs bractées dispo- 
sées autour d’une ou plusieurs 
fleurs (Pisse-en-lit). Lorsque 
cet involucre est intimement 
soudé à la fleur, il prend le 
nom de calicule (Œillet); on 
donne le nom de cupule à l’involucre qui persiste et 
accompagne le fruit (Chène, Noisettier, Hêtre); enfin 
on appelle glumes les bractées qui entourent les épil- 
lets dans les Graminées (Blé). 





Fig, 37, 


_$ 55. Les nectaires sont des espèces de glandes que 
l’on rencontre sur les fleurs et qui sécrètent un li- 
quide dont la nature varie d’une plante à l’autre. Ce 
liquide contient presque toujours une grande quantité 


Fig. 37,—Spathe du Calla palustris, plante commune dans les savanes, 
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de sucre; c'est pour cette raison que JLinnée lui a 
donné le nom poétique de nectar. 
C’est principalement sur les nectaires que les abeil. 
les viennent récolter les sues dont elles composent 
leur miel] : On se fera une idée, dit M, Decaisne, de 
la masse de sucre sécrétée par les nectaires des plan- 
tes, et recueillie par les abeilles, en se rappelant que, 
en France seulement, la production annuelle de miel 
. se compte par millions de kilogrammes, et qu’elle y 
donne lieu à un commerce fort étendu. Le miel varie 
de qualité et de saveur suivant les plantes qui en ont 
fourni la matière première." PR 

$ 56. Le p‘doncule est le support de la fleur, Il est 
simple, ou ramifié; dans ce dernier cas, les ramifica. 
tions sont appelées pédicelles, Le pédoncule peut 
offrir deux positions ; il peut être axillaire, ou termi- 
pal, 

Il arrive quelquefois que la fleur 
est attachée immédiatement par la 
base à la tige ou au rameau qui la 
supporte ; on dit alors que la fieur 
est sessile ; maïs on l'appelle pedon- 
oulée, lorsqu'elle est fixée au moyen 
d'un support allongé qu'on nomme 
p‘doncule, c'est-à-dire, pied ou soutien 
de la fleur. En un mot, le pédoncule 
est à la fleur ce que le pétiole est à 
la feuille. | 





Fig, 38,—Calicule de l'Œillet, 


es 
Considérations générales sur la fleur, 


S 57. La fleur. La fleur est la partie de la plante 
qui renferme les organes destinés au parfait dévelop- 
pement de la graine, Elle se compose ordinairement 
* de plusieurs parties distinctes, qui sont; 1®© le calice; 
29© la corolle; 3° les étamines; 49 le pistil 

Nous ferons remarquer que l’essence de la fleur 
consiste dans la présence des étamines et des pistils, 
Ces deux organes essentiels se rencontrent ordinaire. 
ment dans la même fleur, mais il arrive quelquefois 
qu’il sont placés dans deux fleurs différentes, Dans 
ce dernier cas, lorsque la fleur ne renferme que des 
étamines, on lui donne le nom de fleur staminée ou 
de fleur mâle ; si elle ne contient que des pistils, elle 
porte le nom de fleur pistillée ou de fleur femelle, 
Ces deux espèces de fleurs peuvent se développer sur 
une même plante ; alors la plante est dite monoïque 
(Melon); si ces deux espèces ne se rencontrent que 
sur deux plantes différentes, ce végétal porte le nom 
de dioique (Peuplier, Tremble). 


Inflorescence, 


$ 58, On appelle inflorescence la disposition ou ay- 
rangement des fleurs sur la tige ou les rameaux, Les 
inflorescences peuvent être indefinies ou définies. 

Nous avons déjà vu précédemment que les bour- 
geons peuvent affecter deux positions différentes; 
ils peuvent être axillaires ou terminaux, L'on com- 
prend de suite que les fleurs peuvent naître à l’aisselle 
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des feuilles ; dans ce cas, l’axe qui les porte s'allonge 
indéfiniment. Cette inflorescence porte le nom d’in- 
florescence indéfinie. Dans l’autre cas, l’axe se termine 
par une fleur, et doit s'arrêter nécessairement dans sa 
prolongation ; voilà pourquoi on lui donne le nom 
d'inflorescence définie ou terminée, De là résultent deux 
modes d’inflorescence, 

Nous avons vu de plus (page 54) que les pédon- 
eules qui supportent les fleurs, tantôt restent simples, 
et tantôt se ramifient. Ce qui donne lieu à cette 
distinction d’axes primaires, d’axes secondaires et d’axes 
tertiaires, De là résultent plusieurs espèces d’inflo- 
rescences, qui ont reçu des noms différents, Le 
tableau synoptique suivant mettra sous les yeux la 
différence qui existe entre toutes ces diverses inflo- 
rescences, 


Inflorescences indéfinies, 
Epi. 
| Chaton, 


Cône. 
Capitule. 


Fleurs sessiles sur un axe primaire 


Grappe. 
Fleurs placées au sommet d’axes secondaires {corse 
Ombelle,. 
Panicule. 
Thyrse. 
Corymbe composé, 
| Ombelle composée, 


Fleurs placées au sommet d’axes tertiaires 


Inflorescences définies, 


Feuilles opposées N x 3 : ae Cyme. 
Feuilles alternes : : , , ° , C. scorpioïde. 


$ 59. On nomme epi une inflorescence cylindrique 
et allongée, se composant de fleurs sessiles, disposées 
en tout sens le long de l’axe (Plantain), 
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S 60. Le chaton est une espèce d’'épi composé de 
fleurs mâles ou femelles. Le chaton est articulé à sa 
base, et finit par se détacher du rameau (fig. 39, Æ'). 























$ 61. Le spadice est un espèce d’épi, dont l’axe épais 
et charnu porte, à la fois, des fleurs mâles et femelles : 
il est muni d’une grande bractée qu’on nomme spathe 
(Pied-de-veau). Voyez fig. 37, Calla palustris. 


Fig. 39.— À Rameau d'Epinette blanche (Picea alba), avec cône ; F Chaton 
composé de fleurs mâles ; G Sommet de rameau avec fleurs femelles. 
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S 62. Le c ne se compose de fleurs femelles insérées 
sur des bractées qui persistent après la floraison et 
deviennent ligneuses (Pins, Sapins). Les cônes ne 
sont pas articulés à la base. 


S 63. Le capitule est une inflorescence composée de 
fleurs sessiles groupées au sommet d’un pédoncule 
élargi, appelé réceptacle, de manière à simuler une 
seule fleur, plus ou moins globuleuse (Dahlia, Reine- 
Marguerite, Pisse-en-lit). 

$ 64. La grappe est une inflorescence dont les fleurs, 
groupées en tout sens autour de’ l’axe, sont sensible- 
ment pédonculées (Gadellier). 
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Fig. 40. 


S 65. Le corymbe est une inflorescence dont les axes 
secondaires, naissant à différentes hauteurs, viennent 
aboutir tous à un même niveau. Le corymbe sera 
composé, lorsque la plante est munie d’axes tertiaires 
qui se ramifient comme le corymbe simple ( fig. 40). 


Fig. 40.—Corymbe du Senellier (Cratægus Crus-Galli). 


S 66. L'ombelle diffère du corymbe en ce que les 
axes secondaires partent tous d’un même point pour 
s’elever à peu près à la même hauteur. L'ombelle 
est dite composée, lorsque l’inflorescence présente un 
grand nombre d’ombelles simples, nommées ombel- 
lules, qui naissent du sommet tronqué de l'axe (Ca- 
rotte, etc.). 





Fig. 41. 


S 67. Panicule, Thyrse. Ces deux espèces d’infiores- 
cences se composent d’axes tertiaires. Lorsque les 


À 
Fig. 41.—Panicule de l'Avoine cultivée. 


2 Qi) 2. 


rameaux inférieurs s’allongent au point que l’inflo- 
rescence présente une forme pyramidale, on lui donne 
le nom de panicule (Avoine, fig. 41) ; si, au contraire, 
les rameaux qui naissent à la partie moyenne sont 
plus longs que les autres, on lui donne le nom de 
thyrse (Lilas). Dans ce cas, la forme de l’inflorescence 
sera plus ou moins ovoide. | 

$ 68. On donne le nom de cymes aux inflorescences 
définies qui se composent d’axes terminaux, aboutis- 
sant chacun à une fleur placée à peu près au même 
niveau (Sureau, Quatre-saisons). 

S 69. Cyme scorpioide. On nomme ainsi une mflo- 
rescence en forme de crosse, dont les fleurs n’occupent 
que le côté convexe de l’axe roulé (Héliotrope). 


Préfloraison, 


S 70. On exprime ainsi la disposition qu’affectent 
les enveloppes florales, lorsque la fleur est encore à 
l’état de Bouton. 
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Fig. 42. Fig. 43. Fig. 44. 


Les botanistes distinguent un grand nombre de pré- 
floraisons ; mais elles peuvent toutes se réduire aux 
trois suivantes, que nous allons signaler. 

Fig. 42.—Préfloraison convolutive du calice dans les Magnolia. 


Fig. 43.—Préfloraison tordue du Lin. 
Fig. 44.—Préfioraison valvaire du Clematis Virginiana. 
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1© Préfloraison imbriquée, lorsque les pièces. du 
calice et de la corolle se recouvrent en tout ou en 
partie. Dans le premier cas, la préfloraison est dite 
convolutive (fig. 42); dans le second, on la nomme 
quinconciale. 

2© Préfloraison tordue, lorsque les pièces sont dis- 
posées en spirale, de manière à se recouvrir en par- 
tie (le Lin, fig. 43). 

3© Préfloraison valvaire, lorsque .les pièces d’un 
verticille ne se touchent que par les bords (Clématite. 


fig. 44). 
Calice. 


S 71. Le calice est la pius extérieure des envelop- 
pes florales ; il est d’une consistance ordinairement 
_herbacée. Le calice se compose d’un nombre variable 
de pièces nommées sépales, qui sont tantôt libres, 
tantôt soudées ( fig. 45). 

Le calice et la corolle forment ce 
que l’on appelle enveloppes florales, et 
lon donne le nom de périanthe à 
l’ensemble de ces enveloppes. Mais 
le calice existe-t-il toujours ? Plu- 
sieurs botanistes ont prétendu que 
les plantes monocotylédonées n’a- 
vaient qu’une seule de ces envelop- 
pes. Cependant, après un examen 
plus approfondi, il est généralement 
reçu que ces plantes ont un calicé et 
uné corolle. La chose est quelquefois difficile à cons- 





Fig. 45. 


‘Fig. 45.—Caliée d’une de nos roses sauvages (Rosa parviflora). 
pe 
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tater, parce que ces deux verticilles ont souvent la 
même consistance et la même coloration, par exem- 
ple, dans la Tulipe; mais ces deux séries de pièces 
sont toujours placées sur deux rangs différents; quel: 
quefois même elles sont différemment colorées (les 
Trillium) ; d’autres fois, les pétales sont plus petits, 
comme dans les [ris (fig. 46). 





Fig. 46. 


$ 72. Lorsque les sépales restent parfaitement dis- 
tincts et non soudés, le calice prend le nom de poly- 
sépale ; si, au contraire, ils se soudent sur une longueur 
plus ou moins considérable, le calice se nomme mono- 
sépale. | 


Fig. 46—Fleur de l'Iris ; a pétales, plus petits que les sépales ; b sépales 
rabattus. : 
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Ces déux espèces de calice peuvent encore offrir 
d autres modifications ; ainsi le calice. sera régulier 
lorsqu'il se composera de sépales égaux et disposés 
d'une manière symétrique ; mais il sera irrégulier dans 
le cas contraire. Les divisions du calice sont quelque- 
fois réduites à une simple soie ; souvent ces soies sont 
plus nombreuses, et forment une espèce de collerette, 
que l’on appelle aigrette ou Pappus (Pisse-en-lit). Di- 
sons enfin que le calice peut être caduc, lorsqu'il tombe 
à l’époque de l’épanouissement de la fleur ; persistant, 
lorsqu'il accompagne le fruit jusqu’à la maturité. 


0 


Corolle, 


$ 73. La corolle est la plus intérieure des envelop- 
pes florales ; elle est en général d’une texture pus 
délicate que le calice, et se 
pare presque toujours des plus 
brillantes couleurs. Elle se 
compose de plusieurs pièces 
nommées pétales, qui sont 
tantôt libres, tantôt soudés. 


— mi NS 
De toutes les parties de la , À Sd 
fleur, la corolle est sans con- y 


tredit celle qui se fait remar- CES” 
quer par sa coloration brillan- ù 
te; par conséquent, c’est elle 
qui offre le plus d'intérêt au 
jardinier fleuriste. Ses cou- 
. leurs présentent toutes les nuances du prisme, depuis 
le blanc le plus pur jusqu'aux teintes les plus foncées ; 





Fig. 47. 


* Fig. 47.—Corolle anomale de la Pensée. 
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de là une source d'avantages pour l’horticulteur. 


_ Maïs, si l’on veut que le parterre ne perde rien de 


son éclat, il faut que ces couleurs soient distribuées 
avec choix ; les plus belles fleurs, mal disposées dans 
un jardin, produiraient souvent des effets faux et 
même discordants, si l'influence des couleurs voisines 


était négligée. Nous donnerons ici deux règles à 


suivre dans la distribution des couleurs dans un par- 
terre et même dans la confection d’un simple bouquet. 

L'on sait que la couleur blanche est eomposée de 
toutes les autres couleurs, dont les principales sont 


- désignées sous les noms de rouge, orangé, jaune, vert, 


bleu et violet. Quelle que soit la manière dont on 


explique cette composition du blanc, il est certain 


qu'on peut reproduire presque parfaitement toutes 
les couleurs par des mélanges convenables de trois 
d’entre elles : 


le Rouge, le Jaune et le Bleu, 


ce qui les à fait appeler couleurs primitives par quel- 
ques savants ; les autres portent le nom de couleurs 
coïnposées. Ajoutons que chaque couleur primitive a 
de plus sa couleur complémentaire, qui est le mélange 
des deux autres couleurs primitives ; ainsi la couleur 
complémentaire du rouge sera le vert, qui est un 
mélange de bleu et de jaune. Ceci posé, nous donne- 
rons les deux règles suivantes : 

1© A côté d’une couleur primitive, mettre sa cou- 
leur complémentaire : par exemple, le rouge à côté du 
vert. 2© Né jamais employer une couleur composée 
étitre les deux couleurs primitives qui la composent : 
ainsi éviter de mettre le violet entre le rouge et le bleu. 


: $ 74. Lorsque les pétales restent libres et distincts, 
la corolle -prend le nom de polypétale ; lorsqu'ils se 
soudent entre eux et ne scmblent former qu’une seule 
pièce, la corolle s'appelle monopétale. Ainsi, la corolle 
de la Ronce ( jig. 48) sera polypétale, et celle de la 
Campanule (fig. 49) sera monopétale,. 

Dans un pétale, on distingue 
deux parties: 19© l'onglet, qui Lt LE ZZ 
est la partie inférieure, rétrecie KR it: i) JÉ | 
et ordinairement allongée ; 2© N S 0. É 
la lame, partie supérieure et - Ê / ut = 
élargie qui surmonte l'onglet. . 
Dans la corolle monopétale, on 
distingue trois parties: 19© le 
tube qui occupe la partie infé- 
rieure ; 2° le limbe, qui est la partie évasée et plus 
ou moins découpée à la partie supérieure; 39 la 
gorge, point intermédiaire entre le limbe et le tube, 








Fig. 48. 


& 75. La corolle soit polypétale, soit monopétale, 
est dite régulière, lorsque ses parties sont parfaitement 
semblables entre elles, quelle que soit d'ailleurs leur 
forme (fig. 48); on l'appelle érreégulière, lorsque ses 
parties correspondantes diffèrent entre elles par leur 
forme et leur grandeur ( fig. 50). 


Corolle polypétale régulière, 


1© Cruciforme, à quatre pétales onguiculés et dis 
posés en croix (Chou, Rave, Giroflée), 


Fig, 48,—Corolle polypétale de la Ronce, 
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2° Rosacée, ordinairement à cinq pétales, à onglets 
très-courts, étalés en rose (Ronce, fig. 48). 





Fig. 50, 


3° Caryophyllée, composée de cinq pétales, à on- 
glets très-longs, enfoncés dans le calice (Œillet). 


Corolle polypétale irrégulière, 


F © Papilionacée, corolle composée de cinq pétales 
inégaux et dissemblables, disposés de la manière sui- 
vante (jig. 50): 1° un supérieur, plus grand que les 
autres, nommé Ætendard (a); deux latéraux sembla- 
bles, appelés Aîles (b) ; deux inférieurs, ordinairement 
soudés, formant une espèce de nacelle qu’on appelle 
Carène (ce, Pois). 

2© Anomale. On nomme ainsi la corolle formée 
de pétales irréguliers, qui ne présente pas la forme 
de la corolle papilionacée (Violette, jig. 47), 

Fig. 49.—Corolle campanulée de la plante vulgairement appelée Cloches 


(Campanula rotundifolia). 
Fig. 50.—Corolle papilionacée du Pois; & étendard; b les ailes; © la carène, 
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#, Corolle monopétale régulière. + 


1° pus lorsque le tube s’évase de la base 
vers la partie supérieure, de manière à simuler une 
eloche (Campanule, fig. 49). 

2° Infundibuliforme, lorsque le tube, étroit à ..la 
partie inférieure, est surmonté d’un limbe campanulé, 
ce qui lui donne la forme d’un entonnoir (Tabac). 

3© Hypocratériforme, lorsque le tube est long et 
surmonté d’un limbe étalé à plat (Lilas). 

4© Urcéolee, le tube est renfié au milieu, et pré- 
sente la forme d’un grelot (Bluet Vaccinium). 

5© Rotacée, le tube est très-court et le limbe est 
en forme de roue (Patate ou Pomme de terre). 


Corolle monopétale irrégulière, 


1© Labiee, lorsque le tube est 
plus ou moins allongé, la gorge 
ouverte et peu dilatée, et le limbe 
partagé en deux lèvres, l’une su- 
périeure, l’autre inférieure ( fig 
51). 

2°© Personnee ; dans ce cas, la corolle présente une 
gorge ouverte et très-dilatée que surmontent deux 
lèvres inégales ; sa forme se rapproche du mufie d’un 
animal (Linaire). 

S 76. Dédoublement des fleurs. Nous avons vu pré- 
cédemment que la corolle est la partie de la fleur qui 
offre le plus d'intérêt au jardinier fleuriste, Un des 
avantages les plus remarquables qu’elle présente est 





Fig. 51. 


Fig, 51,—Corolle labiée, 
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la faculté de se doubler. Ce dédoublement peut pro- 
venir de deux causes: 1° du changement des éta- 
mines en pétales (Rose); dans ce cas, il arrive quel- 
quefois que ses filets seuls se transforment ainsi, et 
l'anthère surmonte ce nouveau pétale; 2° de la for- 

mation de bourgeons floraux à l’aisselle des pétales 
_ (Pivoine). 


Etamine. 


S 77. L’étamine constitue le troisième verticille de 
la fleur, lorsque colle-ci est complète. De forme ordi: 
nairement filamenteuse, elle se compose de trois par- 
ties: 1° l’anthère, espèce de 
sac membraneux ; 2© du pol- 
len, poussière composée de gra- 
nules communément libres, 
mais quelquefois soudés entre 
eux; 3° du filet, qui est le 
support de l’anthère. 

L’anthère est ordinairement 
formé de deux loges de forme 
ovoide, accolées l’une à l’au- 
tre ou réunies par un corps 
nommé connectif, et chaeune 
de ces loges s'ouvre pour 
laisser échapper le pollen. 
Cette déhiscence se fait le 
plus souvent par deux fentes longitudinales, corres- 
pondant à chaque loge. Le pollen est composé de 





Fig. 52. 


Fig. 52.—Fleur ouverte du Fuschia, montrant les étamines a, et le pistil b. 
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granules libres, en général trop petits pour être 
distingués à l'œil nu; ils sont ordinairement sphéri- 
ques ou ovoides, et leur couleur varie. Examinés au 
microscope, chacun des grains du pollen est pourvu 
d’une double membrane, dont l’intérieur est rempli 
d’une substance mucilagineuse, nommée fovilla. Le 
pollen se présente quelquefois sous forme de masses 
solides (les Orchidées). Le filet est ordinairement 
étroit et allongé ; il peut manquer, et l’on dit alors 
que l’anthère est sessile. 

S 78. Le nombre des étamines est très-variable ; 
quelquefois les fleurs n’en renferment qu'une; d’au- 
tres fois on en compte plus de cent. Lorsque le 
nombre ne dépasse pas dix, les étamines sont appelées 
définies ; dans le cas contraire, on les appelle indefinies. 


$ 79. Sous le rapport de la longueur, les étamines 
présentent quelquefois des caractères constants. A'ïnsi 
certaines fleurs renfermeront quatre étamines, dont 
deux sont plus longues ; d’autres fleurs, comme celle 
du chou, auront six étamines, dont quatre sont plus 
longues. Dans le premier cas, l’on dit que les éta 
mines sont didynames ; dans le second cas, on les ap- 
pelle fetradynames. 


$ 80. Les filets sont ordinairement libres (Lis, Rose); 
mais quelquefois ils se soudent entre eux, et forment 
un ou plusieurs faisceaux ; de là les noms d’étamines 
monadelphes, lorsqu'elles sont réunies en un seul fais- 
ceau (Mauve, Passe-rose) ; diadelphes, lorsqu'elles 
forment deux faisceaux (Pois); polyadelphes, lorsqu'on 
en compte plusieurs. 

$ 81. L’on distingue trois modes d’insertion de l’é- 
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famine relativement au pistil. On nomme insertion 
hypogynique, lorsque les étamines sont insérées sous 
l'ovaire (fig. 53); périgynique, autour du pistil (fig. 54); 
enfin épigynique, lursque les étamines semblent être 
_ insérées sur la partie supérieure du pistil. 





Remarque importante. La position de l’étamine, 
relativement au pistil, offrant des caractères d’une 
grande valeur dans la classification des plantes, nous 
attirons l'attention du lecteur sur les deux premiers 
modes que nous venons de signaler. Comme l’inser- 
tion, appelée épigynique, repose sur une fausse appa- 
rence, nous avons mis de côté ce caractère dans la 
rédaction des tableaux analytiques qui accompagnent 
cet ouvrage. 


Pistil, 


$S 82. Le pistil est le quatrième verticille de la 
fleur complète ; il occupe ordinairement le centre de 
la fleur, et renferme les germes qui doivent se trans- 
former en graines. Il est formé d’un ou de plusieurs 
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Fig. 53.—Pistil du Pavot montrant l'insertion hypogynique des étamines. 
l'ig. 54. —Pistil de la Rose montrant l'insertion perigynique. 
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appendices. nommés carpelles.. On distingue trois 
parties dans le pistil: l’ovaire, le style et le stigmate. 
On donne le nom de pistil à l’ensemble. des car- 
pelles libres ou soudés. Le pistilse compose: 1 © d’une 
partie inférieure plus renflée, que l’on 
nomme ovaire ; 2° d’une partie su- 
-périeure, plus petite, mais qui pré- 
sente les formes les plus variées ; 
cette partie se nomme stigmate ; 3 © 
d’une troisième partie, ordinaire- 
ment filiforme qui unit l'ovaire au 
stigmate ; c’est le style (fig. 55). 
L'ovaire a pour caractère, dit Ri- 
chard, de présenter, quand on le 
coupe longitudinalement ou en tra- 
vers, une ou plusieurs cavités, nom- 
mées loges, dans lesquelles sont con- 
tenus les rudiments des graines, qu’on Fig. 55. 
nomme ovules. L'on conçoit de suite que, lorsque 
l'ovaire provient d’un seul carpelle, il sera nécessai- 
rement uniloculaire, c’est-à-dire, présentant une seule 
loge ; si, au contraire, il provient de plusieurs Car- 
pelles soudés, il pourra présenter deux, trois, quatre 
ou un plus grand nombre de loges ; de là les expres- 
sions de bi-loculaire, tri-loculaire, multiloculaire. | 





Le stigmate est un corps glanduleux qui surmonte 
le style ; il est quelquefois appliqué immédiatement 
sur l’ovaire (Pavot, fig. 53); dans ce cas, l’on dit qu'il 
est sessile. Sa forme est très-variable ; mais il se pré- 
sente le plus ordinairement sous forme de petit ma- 


Fig. 55.—Pistil de la Capucine. 
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melon. Il est simple, quand il surmonte un carpelle 
unique ; composé, lorsqu'il est formé de plusieurs stig- 
mates réunis en un seul. 

Le style est un filet plus ou moins long qui sert de 
support au stigmate. Comme ce dernier, il peut être 
simple ou composé. 

S 83. Position de l'ovaire. L'ovaire est le plus sou- 
vent libre au fond de la fleur, c’est-à-dire que sa base 
correspond au point où sont insérées les étamines et 
” les enveloppes florales ; dans ce cas, on dit que l’ovaire 
est libre, ou, ce qui est la même chose, qu’il est su- 
- père (Pavot, fig. 53). Mais, dans d’autres cas, on ne 

peut apercevoir l’ovaire au fond de la fleur, et celui-ci 
semble être placé au-dessous du point d'insertion des 
autres parties; alors, on dit que l'ovaire est infère 
(Rosier, fig. 54). 
Usages naturels des fleurs. Nous venons d’énumé: 
rer les différentes parties de la fleur; nous allons 
maintenant faire connaître leurs usages, leurs fonc- 
tions, et dire comment, à une certaine époque, les éta- 
mines et les pistils se combinent pour former le fruit 
et mürir la graine. 


Pour que le germe, contenu dans le pistil, arrive à 
maturité et devienne graine, il faut que le pollen 
vienne se mettre en contact avec le pistil. Pour cela 
l’anthère s'ouvre, le pollen s'échappe et vient se dé- 
poser sur le stigmate. Arrivé là, le pollen rencontre 
un certain degré d'humidité, qui gonfle chacune des 
cellules dont il est composé; celles-ci s’allongent et 
pénètrent, à travers les tissus, jusqu'à l’intérieur de 
l'ovaire. A partir de ce moment, les sucs se portent 
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sur l'ovaire, qui continue à se développer, tandis que 
les autres parties de la fleur se flétrissent. On dit 
alors, en terme de jardinage, que le fruit est noue ; 
ce fruit a toutes les chances d’arriver à maturité. 


Fruit, 


$ 84. Le fruit n’est autre chose que l’ovaire parvenu 
à maturité. Il se compose de deux parties essen- 
tielles, qui sont le péricarpe ou enveloppe, et la graine, 
qui contient le germe d’une nouvelle plante. 

Le péricarpe est formé par les parois de l'ovaire ; 
par conséquent, il existe toujours, quelque mince qu'il 
soit, et présente invariable- 
ment plusieurs parties, qu'il 
estimportantde distinguer. 
Ces parties sont: 1° l’epi- 
carpe ou couche extérieure, 
c'est cette espèce de peau 
que l’on peut enlever faci- 
lement sur certains fruits, Pie: 56. 
comme sur la prune; 2° une partie moyenne, que 
l’on nomme mesocarpe (sarcocarpe quand le fruit est 
charnu) ; 3° la couche interne, qu’on nomme endo- 
carpe. Ces trois parties sont très-faciles à distinguer 
dans la pomme (fig. 56); ainsi, ce que l’on appelle 
peau est l’épicarpe (a) ; la partie charnue que l’on 
mange est le sarcocarpe (b); enfin les enveloppes car- 
tilagineuses qui entourent les pepins forment l’endo- 
carpe (c). 





Fig. 56.—La Pomme; « épicarpe ; b sarcocarpe ; € endocarpe. 
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S 85. Le fruit, succédant à l’ovaire ($:82), peut offrir . 


plusieurs loges: Ainsi, les fruits sont 'uniloculaires; 
lorsqu'ils ne présentent qu'une seule loge ; multilocu- 
laires, lorsqu'ils ont plusieurs loges. Ces loges elles- 
mèmes sont dites monospermes, lorsqu'elles ne contien- 
nent qu'une seule graine; oligospermes, lorsqu'elles 
n’en renferment que quelques-unes ; polyspermes, si 
elles en contiennent un grand nombre. 

S 86. L'aspect divers que présentent les fruits a 
permis de les partager en deux classes, les fruits secs 
et les fruits charnus. On nomme fruits secs ceux qui 
ont une consistance sèche et coriace (Pois, Fèves) ; 
fruits charnus ceux dont le mésocarpe est très-déve- 
loppé (Pomme, Prune). À 

L'on nomme fruits dehiscents ceux qui s'ouvrent 
pour laisser échapper les graines (Pois); indehiscents 





Fig. 57. Fig. 58, 


ceux qui ne s'ouvrent pas, la graine n'étant mise en 
liberté que par la décomposition du péricarpe (Blé). 
La déhiscence la plus commune est celle qui se fait 


Fig. 57.—Déhiscence valvaire de l’Irès versicolor. 
Fig. 58.—Déhiscence circulaire du Plantain. 
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dans le sens de la longueur (Iris, fig. 57) ; dans ce cas, 
chaque pièce se détache du fruit, et prend le nom de 
valve ; de là les expressions de déhiscence bivalve, 
trivalve, etc. Plus rarement le fruit s'ouvre par une 
espèce de rupture transversale, qui le partage en deux 
parties superposées ; cette déhiscence est appelée cir- 
culaire (Plantain, fig. 58).' 


’ Classification | des fruits, 


$ 87. Le fruit est un organe dont la structure est 
très-variée ; cependant plusieurs espèces présentent 
des caractères communs qui permettent de les réunir 
en groupes de la manière suivante: 1© fruits simples, 
provenant d’un seul carpelle ; 2 fruits soudés, résul- 
tant de plusieurs ovaires intimement soudés ; 3° fruits 
agrégés, c’est-à-dire, ceux qui proviennent de plusieurs 
fleurs distinctes (Cône des Pins, Sapins). 4 


TABLEAU DES FRUITS. 


{ Akène. 
Indéhiscents À Cariopse. 
Samare. 
f Follicule. 
Déhiscents 4 Gousse. 
Upixide. 
Charnus . : - . Drupe. 
É, f Indéhiscents Gland. 
Secs +  f Silique. 
| Déhiscents : 4 Silicule. 


, : Fruits soudés U Capsule. 
L { Péponide. 
Charnus . : É - Mélonide. 


( Baie. 
Fruits agrégés : ; : . . . ; Cône. 


Fruits simples Secs 


Rte 1 TT 


L'akène est un fruit indéhiscent, uniloculaire, chez 
lequel le péricarpe est distinct de la graine (Blé-sar- 
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‘asin) ; quelquefois il est surmonté d’une aigretto 
soyeuse (Chardon). | 

La cariopse diffère de l’akène en ce que la graine est 
intimement soudée avec la 
paroi du péricarpe (Blé, 
Seigle, fig. 67). Le son est 
formé par l'enveloppe du 
fruit du Blé. 

La samare est une es- 
pèce d’akène muni d’une 
aile membraneuse (Orme, Frène, Erable, fig. 59). 

La follicule est un fruit uniloculaire s’ouvrant en 





Fig. 59. 
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Fig. 60. Fig. 61. Fig. 62. 


une seule valve par un seul côté (Pied-d’alouette, 
Cotonnier, fig. 61). 


Fig. 59.—Double samare de l’Erable à sucre. 

Fig. 60.—Capsule de la Pomme épineuse. 

Fig. 61.—Follicule du Cotonnier (Asclepias Cornuti). 
Fig. 62.—Gousse du Robinia viscosa. 
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La gousse est un fruit bivalve, s’ouvrant à la fois 
par les deux côtés opposés (Pois, Robinia, fig. 62). 

La pixide est un fruit simple, s’ouvrant par une 
rupture transversale qui le partage en deux moitiés 
superposées (Plantain, fig. 58). 

La drupe est un fruit charnu, renfermant un noyau 
uniloculaire (Prune, Cerise). 

Le gland est un fruit à une seule loge provenant 
de plusieurs carpelles soudés, et renfermé dans un 
involucre nommé cupule (Chêne, fig. 63). 





Fig. 63. Fig. 64. Fig. 65. 


La silique est un fruit allongé, bivalve, séparé en 
deux par une fausse cloison (Chou, Rave, fig. 64). On 
lui donne le nom de silicule lorsque ce fruit est plus 
large que long (Bourse-à-pasteur, fig. 65). 

On donne le nom de capsule à tous les autres fruits 
secs et déhiscents qui ne peuvent être classés parmi 
les espèces précédentes (Pomme épineuse, fig. 60). 

La péponide est un fruit charnu, uniloculaire, ren- 
fermant un grand nombre de graines logées dans un 
péricarpe très-développé (Melon, Citrouille). 

Fig. 63.—Gland du Chêne rouge. 


Fig. 64—Silique de la Rave. 
Fig. 65.—Silicule de la Bourse-à-pasteur, 
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Sous le nom de melonide, l’on comprend tous les 
fruits charnus dont l’endocarpe est devenu cartilagi- 
neux ; dans ce cas, les graines prennent le nom de 
pepins (Pomme, fig, 56), 





Fig. 66, 


La baie est un fruit mou et succulent, provenant 
d'un ou de plusieurs carpelles, et contenant plusieurs 
graines (Gadelle, Raisin, fig. 66). 

Le cône est un fruit composé d’un grand nombre 


d’akènes insérés sur des bractées devenues ligneuses 


et disposées en forme de cône (Pin, Epinette), 


-Fig, 66,—Raisin sauvage ( Vitis riparia), 
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Graine. 


$ 88. La graine est la partie essentielle du fruit, 
puisqu’elle constitue le germe qui doit reproduire la 
plante. Suivant l’expression de Linnée, c’est une 
espèce d'œuf végétal qui, après avoir passé quelque 
temps dans la terre, donne naissance à une plante 
semblable à celle qui l’a produite, 

La graine se compose toujours de deux parties, les 
téguments, appelés épisperme, et l'amande appelée em- 
bryon. L'épisperme est composé de 
deux membranes, l’une extérieure plus 
épaisse, l’autre intérieure et appliquée 
sur l’amande, TL’embryon ou amande 
comprend toutes les parties de la graine 
renfermées sous les téguments; c’est 
déjà un végétal tout formé, mais en 
miniature. 

S 89. L’embryon est l’abrèége de la 
plante. Il se compose de trois parties : 
1° la radicule, ou petite racine ; 2° la 
plumule, où jeune tige ; 3 les cotylédons, 

La radicule est la partie qni sort la première de la 
graine au moment de la germination ; c’elle elle qui 
donne naissance à la racine ; elle tend à descendre 
vers le centre de la terre. La plumule doit former 
la tige ; elle est surmontée d’un petit bourgeon ter- 
minal, qu'on nomme gemmule. Contrairement à la 
radicule, elle tend à s'élever dans une direction oppo- 
sée. Les cotylédons sont des espèces de feuilles fixées 





Fig, 67, 


Fig, 67,—Grain de Seigle fendu ; & périsperme ; b embryon, 
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latéralement au-dessus de la radicule, et destinées à 
alimenter la plante pendant la germination. Leur 
nombre varie (voir page 26), et ils sont plus ou moins 
développés, L'explication de ces différences est don- 
née dans le paragraphe suivant. 

© $S 90, L’embryon, avant la maturité de la graine, 
flotte au milieu d’un liquide dont il s'a- 
limente, Souvent il absorbe tout ce li- 
quide, et finit par remplir tout l'espace 
contenu sous les enveloppes de la grai- 
ne (Haricot, fig. 68); mais d'autrefois 
il n’en absorbe qu'une partie, et ce qui 
reste prend le nom d’albumen ou péri- 
sperme (Ble, Seigle, fig, 67), De là les Fe, 68, 
noms de graines qlbumin‘es ou périspermees. 





Fig. 68.—Graine de Hariçot (Fève), 
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Méthodologie ou Classifications, 


Jusqu'à présent, nous n’avons fait que passer en 
rovue les différents organes de la plante et leurs 
usages au point de vue de la nutrition et de la fructi- 
fication. Mais le but essentiel de la Botanique est 
d'arriver à connaitre le nom des plantes. Cependant 
ces plantes sont presque innombrables ; et il serait 
en quelque sorte impossible d'arriver à ce but sans une 
classification qui en simplifie l'étude. Deux routes so 
présentent au botaniste ; c’est le système et la mé- 
thode. Mais, avant de faire connaitre ces deux sortes 
de classification, il est de la plus grande importance dé 
bien savoir ce que l’on doit entendre par genre et 
espèce, le point de départ de toute classification. 

$ 91. L'espèce est la réunion des individus qui se 
ressemblent tellement les uns aux autres, qu’on peut 
les supposer tous sortis d’une même plante. Le genre 
est la réunion des espèces qui ont entre elles une 
ressemblance frappante dans l’ensemble de leur orga- 
nisation. 

Quelqu'un se promène dans un jardin ; il apperçoit 
de suite que le parterre se compose d'individus dis- 
tincts. Parmi ces individus, les uns diffèrent des 
autres en grandeur, en forme, etc. ; mais il en est 
d’autres chez lesquels l’on apperçoit des traits com- 
muns tellement que l’on peut les supposer tous issus 

des graines d'une même plante. Cette ressemblance 
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devient plus frappante lorsqu'on se trouve en pré- 
sence d’un champ de blé. C’est ce que l’on nomme 
espèce. 

Mais ces espèces, quoique parfaitement distinctes 
les unes des autres, offrent cependant entre elles une 
analogie frappante : même port, même structure de 
la fleur et du fruit, etc. Telles sont, par exemple, les 
diverses espèces de Rosiers, dont les fleurs sont tantôt 


.… rouges, tantôt blanches, tantôt jaunes ; toutes ces es- 
-pèces, groupées ensemble formeront ce que l’on appelle 
..te genre Rosier. 


Comme chaque individu de la race humaine porte 


deux noms qui le distingue de tous les autres, un nom 


de baptème qui lui est particulier, et un nom de 
famille, qui est commun aux autres membres de la 
même famille, de même chaque plante portera aussi 
deux noms, le premier exprimera le genre ;-le second 
fera connaître l'espèce: par exemple, Quercus rubra, 
Chène rouge. 

S 92. On nomme classification artificielle, celle qui 
est basée sur des caractères pris dans un seul organe ; 
telle est le système de Linnée. On appelle méthode 
naturelle, une classification basée sur l’ensemble des 
caractères pris dans toutes les parties du végétal ; telle 
est la Méthode naturelle. 


SYSTÈME DE LINNÉE. 


Linnée est un botaniste qui fleurit à la fin du siècle 
dernier; on lui doit une classification artificielle basée 
sur les parties essentielles de la fleur, et en particulier 
Kur les étamines. Ce système, qui a été en usage 


du DR 


jusqu'à l'apparition de la méthode naturelle, se com- 
pose de vingt-quatre classes, divisées en deux grandes 
sections : la première comprend les plantes qui ont 
des étamines visibles ; la seconde, celles qui n’en ont . 
pas. Les autres caractères sont le nombre des éta- 
mines, leur rapport entre elles, comme on peut le voir 
par le tableau suivant : 


TABLEAU DU SYSTÈME DE LINNÉE. 


CLASSES. 





( 1 monandrie 1 
2 diandrie 2 
3 triandrie . D] 
4 tétrandrie. 4 
5 pentandrie 5 
| 6 hexandrie. 6 
Etamines libres, égales, au nombre de . ; 4 7 heptandrie 7 
8 octandrie . . 8 
- 9 ennéandrie , . . 9 
10 décandrie, . . . 10 
, 11 dodécandrie . . ,11 
Etamines adhérant au calice . , , . . . . . | 20 icosandrie . male 
— non adhérant, V: : … M. ." .€. N\’20'etplus polyandri je, 13 
: stth 2 filets plus longs, didynamie. . . . . 14 
Etamines inégales 1 4 filets plus longs, { tétradynamie. . , . 15 
( CL UN:COTDS. + #4 - ( monadelphie , . . . 16 
£ , ( par lesfilets. . en deux, à": diadelphie 4." cuit 
Ê È (l en plusieurs, ,. . . polyadelphie . . . .18 
& = 

FT LERR : en forme de cylindre syngénésie. . , . . 19 
& “ C par les anthères | attachées au pistil, | gynandrie., . . . . 20 
sur le même pied . . monœcie;.. . 0,712] 
Fleurs mâles et femelles ? sur des pieds différents À diœcie . . . . . , 2 
sur ”:n Ou plusieurs . polygamie. . . . . 93 

Hours invisibles . . . . . . . , . . . *". terypitoganies : 


Chacune des classes de ce système a été subdivisée 
en ordres plus ou moins nombreux ; le nombre des 
pistils, ainsi que leurs structures, fournit le caractère 
principal. L'avantage que présente cette classifica- 
tion, est de faire arriver promptement au nom de la 
plante. 


Méthode naturelle, 


Le premier qui jeta les bases de la méthode natu- 
relle fut Bernard de Jussieu, directeur du jardin bo- 
tanique de Trianon; mais son neveu, Antoine Laurent 
de Jussieu, eut la plus grande part à la création de 
cette méthode en la perfectionnant. Les. végétaux 
sont d’abord divisés en trois grandes catégories renfer- 
mant quinze classes exposées dans le tableau suivant. 


TABLEAU DE LA MÉTHODE NATURELLE. 





CLASSES. 
Acotylédones - - > - > - - acotylédonie Si 
hypogynes - - ( monohypogynie - 2 
Monocotylédones - périgynes - - - 4 monopérigynie - 3 
épigynes - - - { monoépigynie - 4 
épigynes - - - ( épistaminie - - à 
( apétales - périgynes - - - À péristaminie - 6 
hypogynes - - ( hypostaminie - 7 
hypogynes - - ( hypocorollie - 8 
éri - - = éri Ilie - - 9 
monopétales ] PÉTIEYRES = = péricorolli 
bic 4 ë épigynes à réunies - \ synanthérie - 10 
PRIS anthères distinctes - { corysanthérie  - 11 
À ire = - - ( épipétalie - - 12 
polypétales hypogynes - - À hypopétalie - - 13 
| ire - - - ( péripétalie - - 14 
U diclines - - - - - -  diclinie - - 15 


Des modifications importantes ont été introduites 
depuis de Jussieu dans la méthode naturelle; mais 
les bornes que nous nous sommes prescrites dans cet 
ouvrage ne nous permettent pas d'entrer ici dans de 
longs détails. Seulement nous ferons connaitre la 
modification apportée par de Candolle. Au lieu de di- 
viser le règne végétal en commençant par les acoty- 
lédones, méthode qui présente de grandes difficultés 
à celui qui débute dans l’étude des plantes, il a change 
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Ja marche, et procède du composé au simple. L'on 
verra par le tableau suivant que les grandes divisions 
de Jussieu ont été conservées, les végétaux cellulaires 
correspondant aux acotylédones, les endogènes aux 
monocotylédones, et les exogènes aux dicotyledones. 


Calyciflores. : 


{'uiveiñorese* 
Corollifiores. 


| Exogènes . ape 


Vasculaires ë idé 
Monoclamidés. 
Endoc Phanérogames. 
U ndogènes . . ° . Cryptogames. 
‘ É Foliacés. 
Cellulaires . = xr a» Û . . * ‘| Aphylles. 


Ces divisions, sans être plus naturelles que celles 
de Jussieu, ont été adoptées dans la plupart des Flo- 
res publiées tant en Europe qu’en Amérique. Beau- 
coup d’herbiers sont rangés dans cet ordre, entre autres 
l’herbier général et l’herbier américain de l’Univer- 
sité Laval. C’est aussi le plan que nous suivrons dans 
la rédaction de la petite Flore qui doit occuper les 
dernières pages de ce traité. 


Méthode analytique, 


La méthode naturelle que nous venons d’exposer 
est très-difficile pour les commencçants peu accoutu- 
més à saisir les analogies qui existent entre les plan- 
tes d’un même groupe. Monsieur Lamark est auteur 
d’une classification qui n’est ni un système ni une 
méthode, maïs qui tient à la fois de l’un et de l’autre. 
Cette classification, appelée méthode analytique, a l’a: 
vantage de présenter un moyen sûr et facile d'arriver 
au nom de la plante. Elle consiste à poser à l'élève 
une question qui partage les végétaux en deux clas- 
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ses; et celui-ci n’éprouve aucun embarras à résoudre 
cette question. Par une série successive de questions, 
accompagnées d’un numéro de renvoi, le jeune bota- 
niste est conduit jusqu’à la plante dont il cherche le 
nom... Exemple: Quelqu'un à entre les mains une 
# Marguerite jaune,” et veut savoir quel est son nom 
scientifique et à quelle famille elle appartient; voici 
la série de questions qu’il aura à résoudre. 


1. Plantes portant fleurs . : 
Plantes ne portant pas fleurs . È 

2. l'euilles à veines ramifiées . : = 
Feuilles à nervures parallèles . 

‘8. Corolle polypétale . - - 
Corolle monopétale : F 

4. Tige herbacée : 4 ; : : 
Tige ligneuse 

5. Feuilles alternes 
Feuilles opposées : . 

:6. Etamines hypogynes . - » : : 
Etamines périgynes . 5 x 3 : } 

‘7. Pistils simples : : - . RENONCULACÉES. 
Pistil composé . . = : : . . 0 
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Nous voilà donc parvenu au nom de la famille; la 
Marguerite jaune appartient à la famille des Renon- 
eulacées. En parcourant le petit tableau placé en tête 
de cette famille, l’on trouvera le genre Ranunculus, 
auquel appartient cette espèce. 

Une chose à observer dans l'emploi de ces tables, 
c'est une exactitude rigoureuse dans la solution des 
questions en accolade. Pour peu qu'on se trompe, 
on fait nécessairement fausse route, et l’on arrive à 
des résultats tout à fait singuliers. Pour éviter cet 
inconvénient, l’on ne doit admettre un caractère que 
lorsque l’on est parfaitement certain. 


# 


TABLEAU ANALYTIQUE DES FAMILLES. 


—RFRES- 


1 Plantes portant fleurs. Plantes phanérogames 
Plantes ne portant pas fleurs. Plantes crypto- 


AMEN: 102) LUA PAU RL SONNERIE 

2 Feuilles à veines rh Rue. Fleurs à type gé- 
néralement quinaire, jamais ternaire.......…. 

22 06 hr 0 ExoGÈNes. 
Feuilles à nervures généralement parallèles. 
Fleurs à type ternaire............ ENDOGÈNES. 

3 Ovules renfermés dans un ovaire surmonté de 
|, 11610 1e ANSNEARNNENROENNNERTE ANGIOSPERMES. 


Point de stigmate. Ovules nus. (Conifères). . 
4 Fleurs sans glumes; périanthe verticillé ou 


LIN ARENA RARE AGLUMACÉES. 
Fleurs munies de glumes; périanthe nul... 
SACRÉ EE AT ER RER GLUMACÉES. 

5 Axe ct organes appendiculaires distincts... 
© 2 ETS 03 PRNDR ENR OUEN EEE PTS EU ACROGÈNES. 
Point d’axe ni d'organes appendiculaires. 
Croissance périphérique... AMPHIGÈNES. 

6 Corolle à pétales distincts et libres.............… 
sc ROMANE ie POLYPÉTALES. 
Corolle à pétales soudés entre eux..............…. 
LA tee srl MONOPÉTALES. 


Corolle et souvent calice, nuls... APÉTALES. 
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8 
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14 
15 
16 
17 
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Polypétales, 


Tiges herbacées...8 
Arbres, arbrisseaux et sous-arbrisseaux...43 


Feuilles alternes ou toutes radicales...9 

Feuilles caulinaires, opposées, du moins les plus 
inférieures...31 

Feuilles munies de stipules...28 

Feuilles sans stipules...10 

Fleur à étamines indéfinies,...11 

Fleur à étamines peu nombreuses...14 

Etamines hypogynes, insérées sur le réceptacle...12 

Etamines périgynes, insérées sur le calice ou sur 
COCO Le rs famille 34. 

Sépales 3-5. Feuilles peltées et dans l’eau..fam. 5. 

Sépales 3-9. Feuilles ni peltées ni tubulaires..13 


Sépales 5, persistants. Feuilles tubulaires...fam. 7. 


Sépales 2, caducs. Suc ordinairement coloré. fam. 8. 


Pistils (ou pistil) simples et distincts, nombreux 
RPM TOMPÉOUX. : 11e su Lu rat famille 1. 
Pistil composé, gros, 12-30 loges. Plante aqua- 
Mu ut fur Pad ee famille 6. 


Fleur bien irrégulière...15 
Fleur régulière ou presque régulière...17 


Filets 6-8, en 2 faisceaux...16 
Filets 5, cohérents au sommet  ....…… famille 24. 
Feuilles très-découpées ou divisées... famille 9. 
Feuilles simples, entières.  ......... famille 32. 
Ovaire supère, non soudé avec le calice...18 


Ovaire infère, adhérent au calice...26 

Sépales 2. Plantes à feuilles épaisses et succu- 
lenfeñgumsissess luminaire famille 18. 

Sépales 3 ou plus. Plantes vertes, munies de 
feuilles...19 

Sépales 3 ou plus. Plantes sans feuilles et non 
MOrLER LA AU MORIN famille 52. 


19 


20 


1959" 


Etamines h ypogynes, in sérées sur le réceptacle, .20 
Etamines périgynes, insérées sur le calice ou la 
corolle...24 | 


Sépales, pétales et étamines symétri iques.. 21 
Sépales, pétales et étamines sans symétrie. Fruit 


Capsule, silique ou silicule...23 ra 
Feuilles simples...22 
Feuilles composées. Sue àâcre famille 22, 
Corolle persistante. Ovaire à 1 loge, Feuilles 
Mubtales-: 4... IDE famille 14. 
Corolle caduque. Ovaire, 5-10 loges. Feuilles 
_ caulinaires ds 150 famille 21, 
Corolle décidue.  Ovaire à 5 loges, Feuilles cau- 
linaires SÉPRT COR LORIE PE LP famille 52. 
Fleur cruciforme, régulière. ÆEtamines tétrady- 
POS DLn0e. Doi ao rnqUe. Lei: famille 10. 
Fleur presque irrégulière. Etamines non tétra- 
ont nn. he actu ol Sas, < famille 11. 


Etamines 5, opposées aux 5 pétales...69  fam. 55. 

Etamines alternant avec les pétales, quand elles 
sont en même nombre que ceux-ci.,.25 

nn 20, aussi nombreux que les sépales. fam. 39. 

Style 2, moins nombreux que les sépales...fam. 40. 

Style 4, moins nombreux que les sépales...fam. 15. 

Fleurs à 5 parties, en ombelle simple ou com- 
posée. AT 

Fleurs à 1, 2, 3, 4 parties, non en ombelle...fam. 36. 

Styles 2, Fruit sec; 2-partite ...... famille 42. 


Styles 3-4 (rarement 2), Fruit, baie ou drupe... 


DU LE: sédnet us. famille 43, 
Fleur régulière et parfaite...29 
Fleur irrégulière ou monoïque...30 
Etamines indéfinies, à filets soudés en un tube 
entourant les 5 styles ...……. es famille 19, 
Etamines 10, unies seulement à à la base et séparées 
des styles on Féoterrrel IBIUIUIe 22, 


à 


30 


31 


33 
34 
83 


36 


37 


38 


Etamines nombreuses ou peu nombreuses, libres, 
distincts et périgynes PPT famille 34. 

Ovaire dE à 3 loges, remplacé par une cap- 
sule TPS MIE EL \” famille 12. 

Ovaire libre, à 1 loge, nn ad _ une gousse, , 
PAPERS RENTE famille 33. 

Feuilles munies de stipnleé.38 

Feuilles sans stipules.,.33 


Pétales 5, à préfloraison contournée, plus grands 
que les sépales  ...... famille 23, 
Pétales 5, à préfloraison imbriquée ; fleurs petites. 
Illecebreæ dc famille 17. 
Fleurs bien irrégulières LL famille 32, 


Fleurs régulières ou tout au plus légèrement irré- 
gulières...34 

Ovaire ou ovaires supères, non soudés avec le ca- 
lice..,35 

Ovaire soudé avec le tube du calice.,.36 

Ovaires multiples, distincts, simples.,. famille 1, 

Ovaire simple. Feuilles 2 dans le genre Podo- 
Ph uM 13.601 1, FACE famille 4, 

Qvaire composé...37 


Involucre à 4 folioles, blanc, inflorescence en cy- 
ER EP PES FR LEE LE famille 44. 
Involucre nul. Feuilles nombreuses et simples, 
ER ARC QU PAST PS esse CRIS 
Involuere nul. Feuilles au nombre de 3, compo- 
UE LT À sÉéatt famille 43, 


Sépales 2, moins nombreux que les pétales.fam. 18, 
Sépales 3-5. Style, stigmate 1...38 
Sépales 3-5. Styles et stigmates multiples...39 


Sépales égaux, formant un calice tubuleux . fam. 35. 
Sépales inégaux et presque distincts. ..famille 13. 


89 Etamineshypogynes, insérées sur la receptacle...40 


Etamines périgynes, insérées sur le calice...41 


40 


41 


42 


43 
44 


45 


46 


47 


48 


49 


50 


ss 


Tiges à articulations renflées, Feuilles non pone 
PUOPE 04 le ie Sécenet dires famille 17. 
Tiges présentant quelquefois des lignes saillantes. 
Feuilles ponctuées .......…. famille 16. 
Pistils (follicules) distincts, aussi nombreux que 
Len Nr. famille 39. 
Pistils 2-5, soudés complètement ou en partie. .42 


Styles 2-5. Embryon annulaire ou semi-annu- 
D iii OT Door famille 17. 

Styles 2, Embryon droit famille 40. 

Feuilles opposées., ,44 

Feuilles alternes.,,51 

Miours'irréenlières 00,2 famille 31, 

Fleurs régulières. . .45 

Etamines 4, aussi nombreuses que les sépales ef 
pétales. 59 

Etamines 5, aussi nombreuses que les sépales et 
pétales. 50 

Etamines 6- ape plus nombreuses que les sépales 
et pétales. 


Ovaire libre ou à demi soudé, à 4 carpelles...47 
Ovaire soudé avec le tube du calice... famille 36. 


Etamines périgynes. 2-4 stigmates..,49 
Etamines hypogynes. 1-3 stigmates,,,48 


Stigmates distincts. Feuilles non ponctuées.fam. 13. 
Etamines polyadelphes. Feuilles ponctuées ..…. 


LOI LTUONT. die a hO UULILONE dr fur famille 16. 
Feuilles palmées Lai NE ee Fruit, une 8a- 
DE ONE LE RO EP TE famille 31. 
Feuilles penninerves ‘simples. Fruit, une cap- 
ce our po ‘famille 40. 
Etamines opposées aux pétales. Tiges munies 
cb 3 1117 PASSER RE RES famille 28. 


Etamines alternant avec les pétales. Tige sans 
yrilles erere toreee eeree famille 30, 


51 


=D 


Etamines peu nombreuses et définies...54 


 Etamines nombreuses, 20 ou plus...52 


53 


54 


"55 


56 


57 


08 


Sépales 5 (rarement plus), aussi Don REA que 


les pétales...53 


_ Sépales 3, pétales 6-9. Feuilles stipulées.. fam. 2 


Filets réunis, formant un tube ..……, famille 19. 
Filets distincts, périgynes  ......… . famille 34. 
Filets distincts, RYPDOPMUOË | Livre famille 20. 
Ovaire supère, non soudé avec le tube du ca- 


lice. .55 
Ovaire soudé avec le tube du calice, Fleur sy- 
meétriques...59 


Corolle plus ou moins irrégulière. Fruit, une 
BDUBsEL, MD, ROUTINE, UE. famille 33, 
Corolle régulière. Fruit non gousse...56 


Tige grimpante. Etamines 12-18 ..….. famille 3. 
Tige sarmenteuse et grimpante. Etamines 5... 
RAR 8e A8 2 TO a ct UN, FRERE . famille 30, 


Tige dressée (arbres ou arbustes) ..57 


Etamines 4-5, opposées aux pétales .. famille 29, 

Etamines 6, opposées aux pétales famille 4, 

Etamines 2-10, alternant avec les pétales, si elles 
sont en même nombre que ceux-ci...58 


Feuilles pennées, pontuées,  Ovaire à 2 loges.. 


LUE ON ME LS (EU Re SOC TELE ER TUEN LEE famille 26. 
Feuilles presque pennées, non pontuées. Ovaire, 
l'lügos Spies: sc) core famille 27. 


Feuilles simples, graines 4-5. Nemopanthes.fam. 53. 
Fleurs (en automne) à 4 parties; pétales linéaires. 


lens DR Mantes UN DR: famille 41. 
Fleurs à 4 parties; pétales lancéolés..famille 44. 
Fleurs à 5 parties; styles 2 .......… famille 37. 
Fleurs à 5 parties; styles 5  ..... famille 43, 


manie à = bus 


60 


67 


68 
69 


70 


71 


= 98 — 
Monopétales, 


Etamines aussi nombreuses que les lobes de la co- 
rolle...6l 

Etamines 6-12, plus nombreuses que les lobes de 
11e 0 EEE nt pisse KO BE famille 52. 

Etamines 2-4, moins nombreuses que les lobes de 
la corolle...78 

Fleurs sessiles sur un réceptacle commun, en- 
tourées d’un involucre...62 

Fleurs séparées et non munies d’un involucre...63 


Etamines 4, distinctes .......…. famille 48. 
Etamines 5, unies par les anthères . . famille 49. 
Calice supère, adhérent à l’ovaire...64 


Calice infère, non soudé avec l’ovaire...67 
Etamines unies par les anthères...65 

Etamines distinctes...66 

Fleurs régulières. Tiges munies des vrilles. fam. 38. 
Fleurs irrégulières. Tiges sans vrilles.. famille 50. 


Feuilles alternes. Fleurs à 5 parties. famille 51, 
Feuilles opposées. Fleurs à 5 parties.. famille 45. 
Feuilles opposées. Fleurs à 4 parties. famille 46. 


Plantes à suc laiteux. Ovaires 2. ni folli- 
cule.. TT 
Plantes à suc aqueux. Fruit, capsule ou akène...68 


Etamines opposées aux lobes de la corolle.. .69 

Etamines alternant avec les lobes de la corolle...70 

Ovaire monosperme à 5 styles ....…. famille 55: 

Ovaire polysperme à 1 style .......…. famille 56. 

Arbres, arbrisseaux...71 

Tige herbacée. Feuilles opposées ou toutes radi- 
cales...73 

Tige herbacée. Feuilles alternes et caulinaires...75 

Tige herbacée, sans feuille  ....... famille 65. 

Etamines hypogynes, libres ou très-peu adhé- 
rentes au tube de la corolle...72 
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75 


76 


77 


18 


19 


30 


Etamines insérées intérieurement sur le tbe de 
lnebrotlé in lurditests 0 ete pese famille 66. 
Etamines insérées sur le sommet du tube de la 


corolle..…. PAPE Sie - famille 64. 


Fruit sec (capsule), polysperme ...... famille 52. 
Fruit, drupe à 4-6 graines  ......…. famille 53. 


Feuilles munies de stipules. Corolle à préflo- 
raison valvaire PTT ….…… famille 46. 
Feuilles sans stipules.…..74 


Ovaire à 1 loge, à déhiscence circulaire. Feuilles 
radigales : ss. | SORRE famille 54. 
Ovaire à 1 loge, à déhiscence bivalve. Feuilles 
Cautinaires 04 ip res ds brodé famille 67. 
Ovaire à 3 loges, à déhiscence trivalve. Feuilles 
CLR TETE, CERN Re RAS l'E famille 64. 


Ovaire à 4 parties, se séparant en 4 akène. fam. 62. 
Ovaire composé, indéhiscent à 1 loge...famille 63. 
Ovaire composé, indéhiscent, à 2-3 loges...76 


Corolle à préfloraison imbriquée, contournée… 
LERRNE m0 PRE LR MONT SL ROR famille 65. 
Corolle à préfloraison imbriquée, mais non con- 
tonaée € uibds  Prualieten famille 59. 
Corolle à préfloraison valvaire ...... famille 66. 


Fleurs (en ombelle) accompagnées d’une couronne 
H-OI0best 41 9 AUCUEITE RAVEUI famille 69. 
Fleurs (en cyme) sans couronne ... famille 68. 


Tige herbacée. Calice adhérent à l’ovaire...79 
Tige herbacée. Calice non soudé avec l’ovaire...80 
Tige ligneuse. Calice non soudé avec l'ovaire. 


Etamines 2 Lo #01 nr famille 70. 
Etamines 4 ZLinnæa .......…. famille 45. 
D DER Es ar Rene fo tr D famille 47. 
Plante brune, sans feuilles RAS famille 58. 


Plante verte, munie de feuilles,,,81 
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83 


85 


86 


87 


88 


89 
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D. toutes radicales. Corolle éperonnée..…..… 

A Pl, snistemearh famille 57. 
Feuilles caulinaires. Corolle sans éperon...82 
Ofaire 4-lobé, formant 4 akènes famille 61. 
Ovaire entier, s’ouvrant en 1-4 nucules.famille 60. 
Ovaire entier, à 2 carpelles...83 | 
Graines albuminées  ......  ....…. famille 59. 
Graines non albuminées...0 


Apétales. 


Tige herbacée, à feuilles alternes ou sans feuilles. 85 

Tige herbacée, à feuilles opposées ou verticillées. 95 

Tige ligneuse, à feuilles alternes...100 

Tige ligneuse, à feuilles opposées...109 

Stipules entourant la tige. Feuilles simples et 
MAD L CE éstde à +28 dl'isravee … famille 75. 

Stipules serrées, n ‘entourant pas la tige. Feuilles 
pennées ..…..  ....… famille 34. 

Stipules 0, ou, s’il y en a, elles n’entourent pas la 
tige. Stipules non serrées. . 86 

Fleur munie d’un calice régulier ou d’un inve- 
lucre...87 

Fleur sans calice et sans involucre...92 


Calice adhérent à l’ovaire ; étamines 6-12.fam. 71. 
Calice adhérent à l’ovaire ; étamines 5...fam. 74. 
Calice libre, non soudé avec l'ovaire...88 à 
Pistils entièrement distincts; étam. ind :..fam. 1. 
Pistils soudés et formant un ovaire composé...89 
Ovaire à 1 loge, renfermant une graine...90 
Ovaire à 3 loges et 3 graines ...……. famille 83. 
Gvaire à 5 loges et graines nombreuses.famille 39. 
Ovaire à 6-10 loges et 6-10 graines... famille 72. 
Pistil 1; embryon droit AE DES famille 85. 
Pistils 2-5; embryon courbe...91 | 


91 
92 


93 


8 


Calice et bractées secs et scarieux...…. famille 74. 
Calice (et bractées, s’il y en a,) verts. famille 73. 


Fleurs sur un spadice entouré d’une spathe...114 
Point de spadice ni de spathe ...……. famille 80. 
Calice adhérent à l'ovaire famille 36. 


. Calice (ou involucre) libre...94 


94 


395 


Point de calice ni d’ involucre. Plante aquatique. 
Sais A EL RRNER  E RREe famille 82. 


FÉUITIES VOELICUIERS LR NRNR AE famille 81. 
Feuilles opposées...95 


Herbes à suc laiteux. Fruit contenant 3 graines. 
FRS POMPES E RAR QAR AR DENTS famille 83. 


. Herbes à suc aqueux...96 


96 


.9T 


:98 


.99 


100. 


Feuilles munies de stipules, feuilles lobées ou 
composées. Cannabineæ  ......... famille 85. 
Feuilles munies de stipules, simples et entières. 
Le RSR MONS RON MAN famille 17. 
Feuilles sans stipules...97 


Etamines bien plus nombreuses que les sépa- 
su mire ireph rte pt famille 1. 


Etamines en nombre égal aux  sépales ou moins 


nombreuses...98 


Calice et bractées secs et scarieux...... famille 74. 
Calice non scarieux et sans bractées...99 


Etamines alternant avec les sépales. Fleurs par- 


faites loss obtèen famille 56. 


Etamines opposées aux sépales. Fleurs parfaites. 


ANNEE VAN 2 TO NS, PO SEE famille 17. 


Etamines opposées aux sépales. Fleurs dioïques, 


RE ON UN GATE AO") famille 85. 


Fleurs presque parfaites, avec calice, jamais dis- 
posées en chaton. .101 
Fleurs incomplètes ; fleurs mâles en chaton. .105 


Fleurs incomplètes; fleurs mâles et femelles en 


.chaton..106 





101 


103 


104 


105 
106 
107 


108 


109 


110 
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Etamines ulternant avec les sépales et en nom- 
bre egal..102 


Etamines opposées aux sépales et plus nom- 
breuses. .103 


Feuilles dentées en scie sa famille 29. 
Feuilles entières couvertes d'écailles discoïdes.. 
PR ME Et MATE famille 78. 
Feuilles entières et toujours vertes...famille 84. 
Sépales 3; étamines, 6 famille 71. 
Sépales 4; étamines 8 famille 77 


Sépales 6; étamines 9, sur 3 rangs...famille T6. 
Sépales 5-9 ; étamines 5-9, sur 1 rang..104 


Feuilles composées et ponctuées ..….... famille 26. 
Feuilles simples. Calice adhérent à l’ovaire..…….. 
ED 1 ,59.090 re HT Gr famille 79. 
Feuilles simples. Calice libre, non soudé avec 
Povaine) ao 1. dun 0 ride. 2 famille 85. 


Feuilles simples. Noix munies de cupules.fam. 88. 
Feuilles composées. Noix sans cupules..fam. 87. 


Plantes à suc laiteux. Fruit charnu....…. fam. 85. 
Plantes à suc aqueux. Fruit sec..107 


Chatons globuleux, pendants  ...... famille 86. 
Chatons cylindriques ou ovoïdes. .108 


Ovaire à 1 loge; ovule 1 et fruit à une graine.. 


SE PART RTS rene famille 89. 
Ovaire à 2 loges ; ovules 2 et fruit à 1 seule graine. 
DES Late Mr di Re cac famille 90. 
Ovaire à io nombreux, graines nombreuses. 
DE AT gd to Ta CE famille 91. 
Calice à 3-4 parties. . 110 
Calice à 5 parties. Fruit, une double samare..….…. 
LE coq ei 7 at Mis SE € famille 31. 
Etamines 2. Fruit, 1 samare famille 70. 


Etamines 8. Dents couvertes d’écailles dis- 


DM Lada un ere VER famille 78. 


111 


112 


“113 


_114 


RNA" 


Endogènes aglumacées, 


Tige ligneuse et grimpante. Fleurs en ombelle. 
DR A AMEN LE famille 102. 
Tige herbacée..112 


Périanthe complet, à 6 parties (ou à 4). Jamais | 


sur un spadice..116 
Périanthe complet, en tête globuleuse. .fam. 107. 
Périanthe nul ou incomplet, presque toujours sur 
spadice..113 


Plantes terrestres. .114 
Plantes aquatiques..115 


Axe central (spadice) muni d’une spathe.fam. 93. 


Axe central sans spathe ..……. famille 94. 
Plante flottante à la surface de l’eau. . famille 95. 
Plante submergée famille 96. 


Périanthe adhérent à l'ovaire (dans les fleurs 
parfaites) ..117 

Périanthe non adhérent à l’ovaire...120 

Fleurs complètes; plantes terrestres. .118 

Fleurs monoïques ou dioïques; plantes aquati- 


LT URI, PERS EL A MIRE EE famille 98. 
Fleurs irrégulières. .119 
Fleurs régulières UHR famille 100. 
Etamines 1-3, adhérent au pistil.....……. famille 99. 
Etamines 3 et libres ©... famille 101. 


Pétales et sépales de différente couleur. .125 
Pétales et sépales de même couleur. .121 


Styles et stigmates 3, distincts. .122 

Styles et stigmates réunis en 1..123 

Feuilles à nervures ramifiées, pétiolées.fam. 102. 

Feuilles à nervures parallèles, capsule polysper- 
er TE LRSEREAMNESSS famille 104. 

Feuilles à nervures parallèles, fruit s’ouvrant en 
2 parties à 1-2 graines famille 97. 


ui, 8 


123 Périanthe coloré. .124 


Périanthe sec, vert ou scarieux.....….. famille 105. 

124 Fleurs régulières, 6 étamines ...….. famille 103. 
Fleurs irrégulières, 3 étamines..….… famille 106. 

125 Styles et stigmates 3. Feuilles à veines rami- 
PRO LOT LT Lei: famille 102. 
Styles nombreux. Feuilles à veines un peu rami- 
fiées He ET NUE famille 97. 


Endogènes glumacées, 


126 Fleur solitaire chacune à l’aisselle d'une brac- 
tee ; feuilles à gaine non iendue...famille 108. 

Fleur entourée de 2 bractées ; feuilles à gaine 
neue Jélaru 0 su faunille 109. 


Acrogènes, 


127 ‘Fructifications sur la face inférieure des feuilles. 
RER he in eds dr, famille 111. 
Fructifications disposées en épi au sommet de la 
Héb'ou\des rameaux! famille 110. 
Fructifications à l’aisselle des feuilles, .fam. 112. 
Fructifications à la base des feuilles ou des bran- 
ches. Plantes aquatiques ....…. famille 113. 


PLANTES COMMUNES 


DE LA 


= FLORE DU CANADA. 








Exogènes. 


Embryon à deux cotylédons opposés, tiges présen- 
tant des faisceaux fibro-vasculaires formant un cylin- 
dre autour d’une moelle centrale, séparable en une 
zone ligneuse et une zone corticale, et s’accroissant 
par des couches concentriques. 


1. RENONCULACÉES. 


FOLLICULE. 
Pétales petits : ; : : : : = - .  Coptis. 
Pétales nuls ; fleurs jaunes  . À : : à > Caltha. 


Pétales grands éperonnés . : STE ES RE . Aquilegia. 


AKÈNE. 
Pétales nuls ou petits, involucre nul, feuilles alternes . Thalictrum. 
“ « M foliacé é fs 3 Anermnone. 
“ “ « caliciforme . . . Hepatica. 


Pétales grands ; fleurs ordinairement jaune . . : Ranunculus. 
BAIE. 


Fleurs en grappes : - = 2 £ 5 : . Actæa, 





+ Ce signe, précedant une espèce, indique que cette plante est introduite. 
* Ce signe veut dire que les espèces décrites dans cette flore sont les seules 
que l'on rencontre en Canada. 
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1. RENONCULACÉES.— Suite, 





Clematis, * 
C. Virginiana. (Clématite, ) 
Arbrisseau sarmenteux, à fleurs blanches en pani- 
cule ; buissons, taillis. Juillet, août, 


Anemone, 
A, Pennsylvanica, (Anemone.) 
Fleurs blanches, grandes, nombreuses; bords des 
chemins, prairies humides, Juin. | 


Hepatica, * 
R. triloba. (Herbe de la Trinité.) 
Feuilles à 5 lobes arrondis; clairières des bois, co- 
teaux exposés au soleil. Mai, 
R. acutiloba. | 
Feuilles à 3-5 lobes aigus; même terrains que l'es- 
pèce précédente. Mai. 


Fig. 69.—Marguerite jaune (Ranunculus acris), 
Fig, 70.—Gants-de-la-Vierge (Aquilegia Canadensis). 
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Ranunculus, 


— 


R. aquatilis. 


Plante aquatique ; feuilles submergées, fleurs blan- 


ches ; étangs, eaux tranquilles, et rivières à courant 
peu rapide. Juin. 

R. flammula, 

Feuilles entières, filiformes ; fleurs petites, jaunes ; 
bords des rivières, lieux humides, Juillet. 

R. repens. (Pied-de-Poule),. 

Tige couchée à rejets rampants, feuilles grandes 
obovales ; fleurs jaunes ; prés humides, surtout près 
- des rivières. Fleurit tout l'été. 

 R. acris. 

Vulg. Marguerite jaune, 

Tige dressée; feuilles inférieures lobées, palmées ; 
fleurs jaunes ; prairies, paturages. Mai, septembre. 


Caltha, * 


C. palustris. (Souci d’eau). 
Fleurs grandes, jaunes ; dans les prairies humides 


et lieux marécageux. Mai. La présence de cete. 


plante est un indice certain d’un lieu humide, 


Coptis, * 
C. trifolia. 
Vulg. Savoyanne, Tsavoyanne. 
Racine jaune, amère ; savanes, lieux bas et humi- 
des. Employée en médecine. Mai. 
Aquilegia, * 


A, Canadensis. (Ancolie du Canada,) 
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Vulg. Gants de la Vierge, Cloches (jig. T0), 
Fleurs rouges safranées ; terrains secs et surtout 
sur le versant des rochers, Mai. 


Actæa, * 


À. spicata. 

Vulg. Pain-de-couleuvre, 

Il existe deux variétés de cette plante reputee ve. 
néneuse ; l’un à fruit rouge, l’autre à fruit blanc; 
bois humides, Mai, 


4, BERBÉRIDACÉES, 


Feuilles composées ; fleurs petites : . . Caulophyllur. 
Feuilles simples, peltées ; fleurs grandes : . Podoyhyllum, 


Caulophyllum, * 
C. thalictroides, , 
Vulg. Graïnes-à-chapelet. 
Plante à fleurs peu apparentes ; bois humides, 
terrains riches. Mai, 


Podophyllum, * 

P. peltatum. 

Vulg, Citronnier, 

Fleurs blanches ; fruit, gros comme un œuf de 
poule exhalant une odeur fort agréable; bois et 
champs autour de Montréal et en gagnant l’ouest, 
Plante employée en médecine, Mai. 


6. NYMPHÆACÉES. 


Fleurs blanches ou roses : : . : : : Nymphæa, 
Fleurs jaunes  , 4 4 . « + . + Nuphar, 


Û 
* 


+ 
= yoa 


Nymphæa, F 


A. odorata. (Nénuphar blanc.) 

Vulg. Lis des eaux, 
* Fleurs odorantes; rivières et lacs, eaux peu pro- 
fondes, Juillet, 


Nuphar, * 


A. advena, (Nénuphar jaune.) 
Vulg. Volets, Pied-de-cheval. 
Rivières et lacs, étangs, eaux tranquilles, Juillet, 


7, SARRACÉNIACÉES, 


Sarracenia, * 


S, purpurea, 

Vulg. Petits cochons, Burettes, 

Hampe portant une seule fleur rouge pourpre ! 
feuilles creusées en cornet; savanes, Racine em- 
ployée dans le traitement de Ia Picote, Juillet, août, 





8. PAPAVÉRACÉES, 


Fleurs blanches, suc rouge  . L : TALTE Sanguinaria, 
Fleurs jaunes, suc jaune , , , : . , Chelidonium, 


Sanguinaria, * 


S, Canadensis, 

Vulg. Sang-de-dragon, 

Terrains riches, bois humides ; fleurit aux premiers 
jours du printemps; plante fort employée dans la 
médecine populaire, Mai, | 
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Chelidonium, * 


f C. majus. (Grande-Eclaire.) 

Plante introduite en beaucoup d’endroits ; son sue, 
pris à l’intérieur, peut occasionner la mort. Fleurit, 
pi l'été. LA 


9. CRUCIFÈRES. 


FLEURS BLANCHES. 


Silicules ovales, émarginées, 4 graines : 3 x Thlaspi. 

S FE + 2 graines . : - . Lepidium. 
Silicules triangulaires obcordées É : - . Capsella. 
Siliques lancéolées . : à : , ; : . Dentaria. 


FLEURS JAUNES. 


Silicule . à : ë : L : ; Camelina. 


Siliques ; sépales HBessés Ë ' : - - . Barbarea. 
“ & étalées . : : ” . : Sinapis. 
Dentaria, 


D. diphylla. 
Une de nos crucifères indigènes les plus intéres- 
santes ; bois à terrain riche. Mai. 


Barbarea, 


B. vulgaris. (Herbe-de-Sainte-Barbe.) 

Vulg. Cresson. 

Terres basses, bords des chemins; cette plante se 
vend au printemps sur les marchés de Québec et se 
mange en salade. Juillet, août. 


Sinapis, 
f S. alba, 
Vulg. Moutarde blanche. 
Style long, comprimé, en se forme, graines jaune- 
pale ; plante ännuelle ; terrains calcaires. Juin, juillet. 


== $06 = 


f $S. arvensis. 

Vuig. Moutarde des champs. 

Siliques presqu’étalées; graines noires; plante an- 
nuelle ; dans les champs, moissons, terrains cultivés. 
Juillet. 

S. nigra. 

Vulg. Moutarde noire. 

Siliques serrées contre la tige; graines noires; 
plante annuelle; terrains cultivés. Juin, juillet. | 


Camelina, * 
+ C. sativa. | 

Fleurs en grappes; plante introduite par la culture 
dans les champs de Lin; cultivée en France pour 
l’huile que l’on retire de ses graines. Juin. 


Thlaspi, 


Ÿ T. arvense. (Herbe-aux-écus.) 

Plante annuelle, exhalant une odeur d’ail; mau- 
vaise herbe introduite dans beaucoup d’endroits. Fleu- 
rit tout l'été. | 

Lepidium, 

+ L. Virginicum. 

Plante annuelle sur le bords des chemins et qui 
commence à s’introduire dans les champs. Juin, 
septembre. 


Capsella, * 


+ C. Bursa-pastoris. (Bourse-à-pasteur.) 

Jardins, bords des chemins, champs, ctc.; une des 
mauvaises herbes les plus communes; possède ses 
propriétés médécinales. Fleurit tout l'été. 


= 
2 tnt: lé di 
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12. VIOLACÉES. 


Viola. 
V. cucullata. 
Vulg. Violette. 
Plante acaule, à fleurs bleues, sans odeur ; terrains 
bas et humides. Mai. 
V. blanda. 
‘Plante acaule, fleurs blanches, légèrement odoran- 
tes; terrains humides. Fin de Mai. 
V. Muhlenburgii. 
Plante caulescente ; fleurs petites, violettes, forte- 
ment éperonnées ; lieux ombragés. Mai 
V. Canadensis. 
Plante caulescente ; fleurs grandes, blanches en des- 
sus, à éperon court; bois, terrains riches. Mai. 


14. DROSÉRACÉES. 


Drosera, 


D. rotundifolia. (Rossolis, Rosée-du-Soleil.) 

Feuilles disposées en rosette, arrondies, à bords 
ciliés ; fleurs blanches en grappes roulées en crosse 
avant la floraison ; savanes et cédrières. Juillet, août. 


16. HYPÉRICACÉES. 


Fleurs jaunes Ë : . ; - = . - Hypericum. 
Fleurs rouge orange : . . . : . . ÆElodea. 


Hypericum. 


+ H. perfoliatum. (Milpertuis.) 
Vulg. Faux-lin. 
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Plante vivace haute de 1-2 pieds, à feuilles oblongues 
percées de petits trous; pâturages, lieux incultes, en- 
droits sablonneux ; plante employee dans la médecine 
populaire. Juin, septembre. 


Elodes, * 
E. Virginica. 


Plante haute de 10-20 pouces ; feuilles amplexicau- 
les ; fleurs axillaires; savanes et fossés. Juillet, Août. 


17. CARYOPHYLLÉES. 


Calice tubuleux, 5 styles à à : : £ Agrostemma. 
se é 3 styles . - : . Silene. 
Calice non tubuleux, 5 styles, dés bifides : Cerastium. 
ÊE Ge 5 styles, pétales entiers . . Sperqula. 
L L 3 styles . 2 : : é Arenaria. 
Silene, 


+ S. inflata. (Carnillet.) 

Calice renflé ; fleurs blanches; bords des chemins, 
pâturages secs, lieux incultes, moissons.  Fleurit 
tout l’éte. 

Agrostemma, * 

f A. Githago. (Nielle-des-blés.) 

Pétales grands d’un rouge violet, longuement on- 
guiculés ; plante commune dans les champs de blé. 
Juillet, août. 


Stellaria, 
TS. media. (Mouron des oiseaux.) 
Vulg. Mouron. | 
Feuilles ovales à pétioles cilies; RUE ne dépas- 
sant pas le calice ; dans toutes les terres fréquemment 
remuées. Fleurit tout l’été. Donnée comme nour- 
riture aux oiseaux de cage. 
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Cerastium, 

Ÿ C. vulgatum. 

Fleurs petites, corolle à peine plus longue que le 
calice ; endroits herbeux. Tout l’été. en fleur. 

C. arvense. ré 

Fleurs grandes, corolle deux ou trois fois plus lon- 
gue que le calice; terrains sablonneux, coteaux ro- 
cheux. Juin, juillet. 


Spergula, 

f S. arvensis. (Fourrage-de-disette.) 

Vulg. Herbe-à-Bolduc. 

Fleurs à pétales blancs, en panicules; champs eul- 
tivés, pâturages. Plante annuelle cultivée en Europe 
comme fourrage, considérée ici comme mauvaise 
herbe. Mai, août. 


18. PORTULACACÉES. 


Fleurs à 5 étamines . : À : : , = . Claytonia. 
Fleurs à 8-20 étamines . ; : ; : : à Portulaca. 


Portulaca, * 
+ P. oleracea. 


Vulg. Pourpier. 

Tige couchée ; feuilles épaisses, succulentes ; ter- 
rains Cultivés. Plante alimentaire, mais considérée 
quelquefois comme mauvaise herbe. Juin, août. 


Claytonia, * 


C. Caroliniana. 

Nom vulgaire anglais: Spring beauty. 

Fleurs blanches légèrement lavées de rose, dispo- 
sées en grappes ; bain humides et découverts; une din 


premières fleurs du printemps. à 
6 


cor VE Le 
19. MALVACÉES. 


| Malva, * 
+ M. rotundifolia. 


Vulg. Petite-Mauve. 

Fleurs d’un blanc rose ou lilas. Juin, septembre. 
Plante médecinale ; l’infusion de ses fleurs constitue 
_ une tisane pectorale; bouillies, elles s’emploient en 
cataplasmes. À 

20. TILIACEES. 
Tilia, * 

T. Americana. (Tilleul.) 

Vulg. Bois-blanc. 

Arbre de première grandeur, bien connu; terrains 
profonds et fertiles. Juillet. Ses fleurs n'ont aucune 
des propriétés du Tilleul d'Europe. 

22. OXALIDACÉES. 


Oxalis, 
O. Acetocella. (Alléluia.) 
Vuig. Pain-de-lièvre. 
Fleurs grandes, pétales blancs traversés de lignes 
rouges ; bois et lieux ombragés. Juin. 
O. stricta. Surettes. 
Fleurs petites, jaunes ; bords des chemins, prairies 
et champs cultivés. Fleurit tout l’été. 
24, BALSAMINACÉES. 
Impatiens. 
I. fulva. 
Vulg. Chou-sauvage, 
Fleurs oranges, tachetées de brun; fossés, endroits 
humides et ombragés. Juin, septembre. 
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27. ANACARDIACEES. 


Rhus. 


R. typhina. (Sumac.) 

Vulg. Vinaigrier. 

Arbre de 20-30 pieds, avec un diamètre de 6-8 pou- 
ces; coteaux, bords des bois. Juin, juillet. 

R. Toxicodendron. 

_Vulg. Herbe-à-la-puce. 

Plante haute de 1-3 pieds; quelquefois elle devient 
grimpante et s'élève à une grande hauteur sur les 
rochers ou les arbres voisins; elle est vénéneuse. Juin. 


20. VITACEES. 


Feuilles simples, lobées . .  . . +.  . « Vitis. 
Feuilles composées, digitées . . . . .  Ampelopais. 


Vitis, * 
V. riparia. 
Vulg. Vigne-sauvage, Raiïsins-sauvages. 
- La seule Vigne indigène que possède le Canada; 
taillis, bords boisés des rivières. Mai. 


Ampelopsis, * 


A. quinquefolia. (Vigne-vierge.) 

Tige s’implantant, comme le Lierre, aux corps voi- 
sins au moyen de racines adventives ; feuilles rougis- 
sant à l'automne ; endroits bas et humides, coteaux 
rocheux. Juin. 


De! Po 
31. ACÉRACÉES. 


Acer, 
Fleurs apparaissant après les feuilles . 4. Pennsylvanicum. 
À à & . A, spicatum. | 


Fleurs apparaissant avec les feuilles A. saccharinum. 
VE À avant les feuilles  _. À. rubrum.. 





Fig. T4. 





À. Pennsylvanicum. 

Vulg. Bois-barré, Bois-noir. 

Petit arbre à écorce verdâtre, traversée par des 
lignes noires ; feuilles à 3 lobes; fleurs en grappes 
pendantes ; terrains riches. Juin. 

À. spicatum. 

Vulg. Plaine-bâtarde, Bois-boc. 

Petit arbre à écorce grisâtre ; feuilles, à 3-5 lobes ; 
fleurs en grappes dressées; bois humides. Juin. 


Fig. 71.—L'Erable-à-sucre ; feuille. 
Fig. 72.—Fleur pistillée. 
Fig. 73.—Fleur staminée. 

Fig. 74.—Fruit. 


ee 


A. saccharinum ( fig. 11, 72, 13, 74). 

Vulg. Erable, Erable à sucre. 

Arbre de première grandeur, bien connu’; terrains 
fertiles. Mai. 

A. rubrum. 

Vulg. Plaine. | 

Arbre de première grandeur, aussi commun que le 
précédent; bois humides ; fleurit aux premiers jours 
de mai. 


33. LÉGUMINEUSES. 


Feuilles 3 folioles, fruit plus court que le calice , à L . Trifoliurm. 
“ , fruit plus long que le calice - : À Melilotus. 
Feuilles plus de 3 folioles imparipennées, tige ligneuse . . Robinia. 
j # di tige herbacée . E Apios. 
Feuilles paripennées ; - : & : 5 ; . Vicia. 
Trifolium. 


f T. pratense, 

Vulg. Trèfle-rouge. 

Fleurs rouges ; prés, bords des chemins, endroits 
herbeux. Fleurit tout l'été. 

t T. repens. 

Vulg. Trèfle-blanc. 

Fleurs blanches; pelouses, pâturages, bords des 
chemins. Fleurit tout l'été. 


| Melilotus, 
+ M. officinalis. (Mélilot.) . UE 
Vulg. Trèfle-d’odeur. ” = 


Plante odorante à tige dressée+" fleurs d'un bya 


jaune ; lieux incultes,-etc, : J ui, SEW YO 


'HRecr ANTON 
€ SRNRES ss" et 
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Robinia, * 


f R. viscosa, 

Vulg. Acacia. 

Arbre de 20-30 pieds; fleurit sous la latitude de 
Québec, mais n’y fructifie pas; à Montréal, il mürit 
ses graines, Juin, 

Vicia, 

Ÿ V. tetrasperma, 

Vulg. Jargeau. 

Fleurs 1-4 disposées au sommet des pédoncules ; 
moissons, lieux cultivés. Juillet, 

V. cracca. (Vesce.) | 

Fleurs disposées en grappes multiflores; haies, 
taillis, etc. Juillet. 


Apios, * 
A. tuberosa, 
Vulg. Jarnotte, 
Tige volubile, haute de 1-4 pieds; rhizome chargé 
de tubercules comestibles d’un pouce de diamètre ; 
lieux humides et ombragés ; Juin, juillet. 


34, ROSACÉES. 


Fleurs à 12 étamines è : > x & >. x : Agrimonia, 
‘plus de 12 étamines, L style .  .  ,. . .  . Prunus. 
ss 4 ss 2 styles { 7 . = É Cratægus. 
ne s “ 3 styles . : . - . . Sorbus. 
s ss “ 5 styles, fruit charnu .. «  Pyrus, 
5 3 sé 3 fruit capsulaire  . . Spiræa, 
ss ". plus de 5 styles, calice 5-fide, fruit charnu Rubus. 
< « « s “ fruitsec . Rosa. 
4 k " calice 10-fide, fruit baie . Fragaria, 


mn « « « « fruitakène Patentilla, 
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84, RosACÉES.—Suite. 





Prunus, 

P. Americana. 

Vulg. Prunier-rouge, nn 

Arbre de 12-15 pieds; terrains humides et bords des 
rivières; cultivé dans un grand nombre de jardins, Mai, 

P, Pennsylvanica, 

Vulg. Petites-Merises, Petit-Merisier, 

Arbre de 20-25 pieds ; fleurs en ombelle; fruit acide 
bon à manger; terrains secs et sablonneux. Mai. 

P. Virginiana, 

Vulg, Cerises-à-grappes 

Arbre de 15-20 pieds; fleurs en grappes terminales, 
odorantes, fruit rouge-foncé astringent; bois et taillis, 
bords des rivières. Juin, 


Spiræa, 
S, opulifolia, 
Vulg, Boiïs-à-sept-écorces, 


Fig, 75,—Fleurs de la Ronce. 
Fig, 76,—Bouton de la Rose simple (Rosa parviflora), 
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Tige haute de 4-6 pieds ; : feuilles trilobées, fleurs 
blanches en ombelles ; endroits humides, bords des 
rivières. Juillet. 

S, salicifolia, 

Vuig. Thé-canadien. 

Arbrisseau de 2-8 pieds ; fouilles Son dd Mlabres ; 
flours blanches en panicules ;- terrains humides, prai- 
res. Juillet, septembre. 7, NT SR 

S, tomentosa. | 

Arbrisseau de 2-3 pieds; feuilles ovales, tomen- 
teuses en dessous; fleurs roses en panicule; lieux 
humides. Août. 


Agrimonia, * 
A. Eupatoria. | 
Vulg. Agrimoine, Herbe-aux-sept-vertus. 
Tige herbacée ; fleurs jaunes, en longues grappes 
serrées ; bords des chemins et des bois; plante em- 
ployée dans la médecine populaire. Juillet, septembre. 


Potentilla. 

P. Norvegica. 

Plante caulescente ; feuilles à 3 folioles obovales ; 
champs, taillis, lieux cultivés. Juillet, septembre. 

P. Anserina. (Ansérine.) | 

Vulg, Argentille. 

Plante acaule; feuilles pennées à folioles nom- 
breuses ; lieux humides, prairies, bords des chemins. 
Juin, septembre, 


Fragaria, * 
F. Virginiana. 


Vulg. Fraisier-des-champs, 
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Fleurs blanches ; fruits rouges bien conn us; champs 
cultivés, prés. Mai. | 


Rubus. 


R. odoratus. 

Vulg. Calottes. 

Tige ligneuse, haute de 3-5 pieds; feuilles simples ; 
fleurs roses, grandes ; terrains sablonneux, pierreux. 
Juillet, août. 

R. triflorus. 

Vulg. Catherinettes. 

Tige herbacée, rampante ; feuilles à 3 folioles ova- 
les; pédoncules 1-3 fleurs; coteaux boisés, bois ro- 
cheux. Mai. 

R. strigosus. 

Vulg. Framboisier. 

Tige ligneuse; feuilles à 3-5 folioles oblongues ; 
fruit rouge; coteaux boisés, bois rocheux, terrains 
nouvellement défrichés. Mai, 

R. villosus. 

Vulg. Mûres, Ronces, 

Tige ligneuse haute de 3-6 pieds, munie d'aiguil- 
lons robustes ; fleurs en grappes; fruit noir; bords 
des bois, Juin. 


Rosa, 


R. lucida. 

Vulg. Rose-simple. di 

Tige haute de 1-2 pieds; feuilles à à 5 9 folioles oblon- 
gues, lanceolées, luisant en dessus; endroits secs, 
quelquefois bords des rivières, J uillet, 
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R. blanda. 

Vulg. Rose-sauvage. 

Tige haute de 1-3 pieds; feuilles à 5-7 folioles ( OVa- 
les, obtuses, pâles des deux côtés ; bords des rivières 
et coteaux rocheux. Juin, juillet. 


Cratægus, * 
C. coccinea. 


Vulg. Pommettier-rouge. 

Plante glabre ; feuilles minces, rondes presqu’ovales; 
fruit rouge, ovoïde ; taillis et CHR pierreux. Juin. 

C. tomentosa. 

Vulg. Pommettier-jaune. 

Plante tomenteuse ; feuilles épaisses, ovales, oblon- 
gues, duveteuses à la face inférieure ; fruit jaune- 
orange, globuleux ; taillis, coteaux. Juin. 

C. Crus-Galli. 

Vulg. Senellier ( fig. 40). 

Plante glabre ; feuilles épaisses, cunéiformes, den- 
tées à la partie supérieure ; fruit rouge, globuleux, 
petit; taillis, bords des bois. Juin. 


Pyrus, * 

P. arbutifolia. 

Vulg. Gueule-noire. 

Arbrisseau de 2-8 pieds; fruit noir, quelquefois 
rouge, globuleux ; lieux humides, savanes, bords des 
lacs. Juin. 

P. Americana. 

Vulg. Masquabina, Cormier. gs 

Arbre de 15-20 pieds ; fleurs en cymes remarqua- 
bles par leur grandeur ; fruit rouge, globuleux ; 'ter- 
rains rocheux.’ Juin. | 
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Amelanchier, * 
À. Canadensis. 
Vulg. Petites-Poires. 
Arbre de 20-30 pieds; fruit bleu-noirâtre, bon à 
manger ; bois et tailliss Sa floraison, aux premiers 
jours du printemps, annonce le réveil de la nature. 


37. GROSSULACÉES. 


Ribes. 
R. Cynosbati. 


Vulg. Groseillier-sauvage. 

Fleurs verdâtres, longuement pédonculées; fruit 
brun, épineux; bois rocheux. Mai. 

R. hirtellum. 

Vulg. Groseillier-sauvage. 

Fleurs rouges ou verdâtres à pédoncules très-courts ; 
fruit rougeâtre, glabre ; endroits rocheux. Mai. 

R. prostratum. 

Vulg. Gadellier-sauvage, 

Tiges couchées; grappes dressées; fruit glandu- 
leux, rouge pâle, exhalant une odeur prononcée de 
‘ Bête-puante ” ; coteaux et endroits pierreux. Mai. 

R. floridum. 

Vulg. Gadellier-noir-sauvage. 

Tige dressée; grappes pendantes; fruit noir, gla- 
bre ; bois et taillis. Mai. 

R. rubrum. | 

Vulg. Gadellier-rouge, 

Tige plus ou moins dressée; grappes pendantes ; 
fruit rouge vif, glabre. Même plante que celle culti- 
_ vée dans nos jardins ; bois humides, lieux ombragés. 
Mai. 
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41. HAMAMÉDLHIDACÉES. 


Hamamelis, #14: 
H. Virginica. six 06-0S ob -attel 
Vulg.: Cafe-du-diable. | | 
Arbrisseau de 10-12 pieds ; fleurs jaunes s’ épanouis- 
sant en automne (Novembre); coteaux. Plante me- 
décinale. ; ed 
42. OMBELLIFÈRES. 


Ombelles munies d’involucres ; fruit comprimé par le côté . Conium. 


s : 3 fruit comprimé par le dos . . Heracleum. 

e “ " fr ss peu comprimé, poilu . : Osmorhiza. 

ss ‘ ss ï glabre . . Ligusticum. 
Ombelles sans involucre . : ; ‘ Cicuta. 


Les plantes, qui composent cette famille, se distin- 
guent les unes des autres par leurs fruits; ce qui en 
rend l’étude trop difficile pour les commençants ; en 
conséquence nous ne mentionnons ici que les plantes 
les plus intéressantes. 


| Heracleum, 

H. lanatum. (Berce.) 

Vulg. Faussement nommé Panais-sauvages. 

Plante remarquable par la grandeur de ses ombelles ; 
präiries humides, bords des rivières ; plante qui de- 
vient quelquefois nuisible. Juillet. 


Ligusticum. * 
L. Scoticum. 
Vulg. Persil-sauvage. 
Flaques d’eau salée ; plante commune dans le bas 
du fleuve Saint- Lion et employée à la place du 
Persil. Juillet. 


Cicuta, * 
C. maculata. 
Vulg. Carotte-à-Moreau. 
Savanes, endroits bas et humides ; cette plante qui 
est un poison violent a causé un 1 gr and nombre d'ac- 
cidents. Août. 


Osmorhiza. * 

O. longistylis. 

Plante duveteuse; styles filiformes aussi longs que 
l'ovaire; terrains riches et souvent dans les crevasses 
des rochers ; racine d’un goût et d’une odeur agréa- 
bles. Juin. 

O. brevistylis. 

Plante poilue ; styles coniques, 5 fois plus courts 
que l’ovaire ; racine à goût désagréable ; bois rocheux 
et humides. Juin. 


Conium, * 
f C. maculatum. 
Vulg. Carotte-à-Moreau. 
Bords des chemins, lieux incultes; cette plante vé- 
néneuse est très-commune dans les tranchées qui cein- 
turent la ville de Québec. Juillet. 


43. ARALIACÉES. 
Aralia, 
Fleurs à 5 Styles. 
À. racemosa. 
’ulg. Anis-sauvage. | 
Plante caulescente, haute de 3-4 pieds; ombelles 


nombreuses. Sa racine appliquée en cataplasme est 
très-employée pour guérir les vieux ulcères. :. Août. 


À. nudicaulis. 

Vulg. Salsepareille. 

Plante acaule ; fleurs portant 3 ombelles; bois ro- 
cheux, etc. Elle a des vertus presque aussi puissante 
que la véritable Salsepareille; fort employée dans 
la médecine populaire. Mai. 

… Fleurs à 2-3 styles. 

À. quinquefolia. 

Vulg. Ginseng. 

Racines fusiformes rameuses; feuilles à 5 folioles ; 
bois montueux, terrains riches et fertiles. Juillet. 
- Quoique cette plante ne soit pas commune, nous la 
mentionnons ici à cause de son grand intérêt. 

A. trifolia. 

Racines globuleuses ; feuilles à 3 folioles ; endroits 
frais et TPE agés. Mai. | 


44, CORNACÉES. 


Cornus. 
C, Canadensis. 


Vulg. Quatre-temps, Matagons, Rougets, 

‘Plante haute de 4 pouces; fruit rouge; bois humi- 
des, lieux ombragés. Mai. 

C. stolonifera. 

Vulg. Harts-rouges, Osier-rouge. 

Petit arbre de 6-10 pieds, à tiges rouges, formant 
de petits massifs; fruit blanc; bords des rivières et 
des savanes. Juin. 

C. circinata. 

Vulg. Bois-de-calumet. 

Tige verdâtre, haute de 6-10 pieds; fruit mes 
lieux ombragés. Juin. 
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45. CAPRIFOLIACEES. 


Tige rampante, à peine ligneuse diriés . ‘ . £ Linnæa. 
Tige 2 Set ligneuse ; fleurs jaunâtres . : . Dicrovilla. 
is fleurs blanches, feuilles hinpoéébk 1 Sambucus. 
5 #6 feuilles simples . . Viburnum. 
Linnæa, * 


L. borealis. 

Jolie plante à feuilles persistantes ; fleurs odoran- 
tes, rouges, blanches à l’intérieur, disposées par 2 au 
sommet des pédoncules ; lieux ombragés, bois humi- 
des. Juillet. 


Diervilla, * 
D. trifida. 
Tige haute de 2-4 pieds ; feuilles oblongues, acumi- 
nées, dentées ; bois montueux. Juin, juillet. 


Sambucus, * 

S. Canadensis. 

Vulg. Sureau-blanc. 

Tige haute de 5-10 pieds ; feuilles à 7-10 folioles 
oblongues ; fruits noirs; taillis, bords des ruisseaux. 
Juillet. Plante employée en médecine. 

S. pubens. 

Vulg. Sureau-rouge. 

Tige haute de 2-8 pieds; feuilles à 5-9 folioles ova- 
les; fruits rouges ; bois montueux. Mai. 


Viburnum, 
V.opulus. (Viorne.) 
Vulg. Pembina. 
Arbre de 10-12 pieds; feuilles à 3 lobes; fruits 
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rouges, acides; endroits humides, lieux ombragés. 
Juin. La ‘“ Boule-de-neige.” cultivée dans les jardins 
est une variété de cette espèce. . 

V. lantanoides. 

Vulg. Bois-d'Orignal. 

Arbrisseau de 5-6 pieds; feuilles arrondies; bois 
rocheux et touffus. Mai. 


46. RUBIACÉES. 


… Tige herbacée ; feuilles verticillées  . . . . . Galium. 
LL feuilles opposées L À ; : ; Mitchella. 
Tige ligneuse .  . : 3 : 3 : = : . Cephalanthus. 
Galium, 


(r. aparine. (Caille-lait.) 

Vulg. Gratteron. ; | 

Feuilles verticillées par 6-8; fruits gros, hérissés 
de poils crochus; taillis, lieux humides. Juin, juillet. 

G, trifidum. 

Feuilles verticillées par 4-5; fruits petits, glabres ; 
fossés, lieux humides; cette espèce est la plus petite 
du genre, Juin, juillet, 


Mitchella, * 
M. repens, 
Vulg. Graines-de-Perdrix, Pommes-de-terre, Païn- 
de-Perdrix. 
Plante rampante ; fruit rouge demeurant tout l'hi- 
ver sur la plante; bois humides, voisinage des racines 
d'arbres. Juin. 


Cephalanthus, 


C. occidentalis. (Bois-bouton.) 
Arbrisseau de 6 pieds; fleurs blanches en têtes dio- 


22 
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buleuses ; bords des rivières, des lacs, des étangs, etc. ; 
plante commune dans les districts des Trois-Rivières, 
de Montréal, et en gagnant l'ouest. Juillet. 


49, COMPOSÉES. 


Cette grande famille comprend toutes les plantes 
à fleurs composées, ainsi nommées parcequ'elles se 
composent d’un grand nombre de petites fleurs appe- 
lées Fleurons, réunies sur un réceptacle commun (Jig. 
78).. Ces fleurons sont tantôt à corolle régulière et 
tubuleuse (fig. 11); on les nomme fleurons tubuleux ; 
tantôt à corolle irrégulière (fig. 79); ceux-ci pren- 
nent le nom de fleurons ligules. Aucune espèce n'est 





Fig. 77. Fig. T8. Fig. 79. 
décrite dans cette Flore, parceque leur étude est trop 
difficile pour les commencçants. A cette famille ap- 
partiennent les Chardons, le Pissenlit, l'Herbe-Saint- 
Jean, les Verges-d'or, V Herbe-à-mille-feuilles, la Marque- 
rite-blanche qui infeste les prairies aux environs de 
Québec, les Crève-yeux, etc. 

Fig. 77.—Fleuron tubuleux du Soleil. 


Fig. 78.—Fleur du Barbeau (Centaurea cyanus). 
Fig. 79.—Fleuron ligulé du Pissenlit, . 
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52, ÉRICACÉES, 


TIGE LIGNEUSE, 


Ovaire adhérent au calice; corolle urcéolée , Es Vaccinium. 
“ E corolle campanulée , . Chiogenes, 


Ovaire libre ; corolle monopétale, ovoïde ; fruit baie . Gaultiera, 
si 6 «6 “6 fruit drupe , Aretostaphylos, 
x “ ‘“_ hypocratérif; tige rampante. Epigæa. 
y ss ‘6 (D “ dressée , Kalmia, 
À corolle polypétale  ,  , , , .  JLedum. 


TIGE HERBACÉE. 


” Jnflorescence en ombelle  _ ,  ,  , .  , ,  ,. Chimaphila, 


Vaccinium, 


V. Oxycoccus, 

Vulg, Atoca. 

Tige grèle, rampante ; feuilles persistantes; fruit 
rouge, acide ; savanes et tourbières, Juin, 

V. Vitis-Idæa, 

Vulg, Pommes de terre, 

Tige radicante, émettant de nombreux rameaux 
dressés ; feuilles persistantes; fleurs en grappes ; fruit 
rouge ; rochers. Juin. 

V. Pennsylvanicum, 

Vulg, Bluets, ” 

Tige haute de 6-15 pouces ; feuilles lancéolées, lui- 
santes sur les 2 faces; fruit bleu; bois montueux et 
coteaux, Mai, 

V, Canadense, 

Vulg. Bluets, 

Tige haute de 1-2 pieds, à rameaux pubescents ; 
feuilles oblongues, pubescentes; fruit bleu, Savanes 
et bois humides, Mai, 
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V. corymbosum, 

Vulg. Bluets, 

Tige haute de 6-8 pieds; feuilles ovales, oblongues, 
glabres ; fruit bleu; savanes, terrains bas et humides, 
Mai, 


Chiogenes, * 

C, hispidula, 

Vuig. Petit-Thé-sauvage ( fig 20), 

Petit sous-arbrisseau à tige rampante, à peine É 
gneuse; fruits blancs; savanes, bois moussus, lieux 
ombragés ; employé pour remplacer le thé dans cer- 
taines localités, Mai, 


Arctostaphylos, 

A. Uva-ursi, 

Vulg. Sacacoumi, 

Tige couchée; feuilles épaisses, persistantes; fruit 
rouge; coteaux, rochers, ete, Mai, Les sauvages 
fumaient les feuillos de cette plante qui est aussi 
employée en médecine, 


Epigæa, * 
E, repens, 
Non vulgaire anglais “May-flower,”’ 
Tige rampante; fleurs rosos odorantes, paraissant 
aux premiers jours du printemps; bois sablonneux et 
rocheux, Mai, 


Gaultiera, * 
G. procumbens, 
Vulg. Petit-Thé, Thé-de- Gusltites 
Tige couchée, à rameaux ascendants hauts de 3-6 
pouces ; forêts et bois résineux, Juillet, 


M no 


Kalmia, * 

K. angustifolia. 

_ Vulg. Herbe-forte. 

a haute de 2-3 pieds ; feuilles RS | luisan- 

s; fleurs d’un rouge-foncé; savanes. Juin, juillet. 
Fa plante est réputée venéneuse pour les moutons. 

K. glauca. | 

Tige ayant 1 pied de hauteur: feuilles oblongues, 
glauques en dessous, à bords enroulés; fleurs rouges- 
lilas; savanes. Juin. 


Ledum, * 


L. latifolium. 

Vulg. Thé-velouté, Thé-du-Labrador. 

Plante aromatique, haute de 2-3 pieds; feuilles à 
bords enroulés, tomenteuses en dessous ; de là son nom 
vulgaire; fleurs blanches en corymbe. Juin: Plante 
employée comme Thé. 


54. PLANTAGINACÉES. 


Plantago, 

+ P. major. Na 

Vulg. Plantain. | 

Feuilles ovales ; épis allongés ; lieux cultivés, prai- 
ries, bords des chemins, etc. Juillet, octobre. 

P. maritima. 

Vulg. Plaintain perce-pierre. 

Feuilles linéaires, épaisses, charnues ; épis eylin- 
driques ; sur les rivages dans le ‘bas du fleuve eane 
Laurent. Juin, aie 


ni DE 
56. PRIMULACÉES. 


Plante acaule ‘ RE PAU : RL Primula. 
Plante caulescente se + + + + + Trientalis. 


Primula, * 
_P. Mistassinica. | 
Plante haute de 2-6 pouces; feuilles glabres, spatu- 
lées; fleurs presque blanches ; bords du fleuve. Mai. 
P. farinosa. 
Plante haute de 8-10 pouces; feuilles garnies en 
dessous d'une poussière farineuse ; fleurs lilas; bas 
du fleuve Saint-Laurent. Juin. 


Trientalis, * 


T. Americana. 

Tige haute de 3-6 pouces, munie .au sommet d’un 
verticille de 4-8 feuilles; fleur 1-4, à pédicelles fili- 
formes; bois, Mai, juin. 


59, SCROPHULARIACÉES. 


Feuilles alternes 5 : - ‘ * : . Verbascum. 
Feuilles opposées, fleur à 2 étaméfidé 4 ; - - Veronica, 
‘ fleur à 4 ét., calice ventru ; Rhinanthus. 


dl es calice tubuleux, fleurs FRE, Melampyrumn. 
" LS “ fleurs blanches Euphrasia. 


Verbascum, * 
Ÿ V. thaspus. 
Vulg. Bouillon-blanc. 
Tige haute de 3-5 pieds; feuilles grandes, tomen- 
teuses; lieux incultes, bords des chemins. Juillet, 
août. Ses fleurs sont employées en médecine. 
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Veronica. 

V. Americana. (Véronique). 

Plante aquatique; feuilles, pétioliées ; fleurs bleu- 
âtres ; fossés, ruisseaux. Juillet. 

V. scutellata. 

Plante aquatique; feuilles linéaires, étroites, sessiles ; 
fleurs blanches, marquées de lignes rouges ; marais, - 
fossés toujours pleins d’eau. Juin, août. 

V. serpyllifolia. 

Plante terrestre ; tige glabre ; fleurs bleuke ou blan- 
ches, en grappes latérales ; champs, prairies. Mai. 

f V. Chamædrys. (Petit-Chène). 

Plante terrestre ; tige poilue ; fleurs grandes, bleues 
carnées, en grappes terminales; paturages, prairies. 
Juin. 

Rhinanthus, * 

+R. Cristagalli. (Croquette). 

Plante annuelle à fleurs jaunes, introduite dans 
certaines prairies. Sa présence est un indice certain 
que la prairie est épuisée. Juillet. 


Melampyrum. F 
M. pratense. 
Plante annuelle à fleurs petites jaunâtres ; dans les 
bois. Sa graine, qui ressemble à la graine de Blé, gâte 
la farine. Juillet. 


Euphrasia, * 
E. officinalis. (Casse-lunettes.) 
Plante haute de 4-8 pouces ; fleurs striées de lignes 
violettes ; bords des bois. Juillet. Les feuilles sont 
employées dans certaines maladies des yeux. 
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61. LABIÉES. 


Corolle non labiée . : : 4 . J Mentha. 
“  ]labiée; calice bilabié = 3 : ..  Prunella. 
se . calice à 5 dents, fleurs en épis . , Nepeta. 
” # ” “ fleurs verticillées ' . Galeopsis. 
Mentha, * 


M. Canadensis. 

Vulg. Menthe. 

Feuilles pétiolées; fleurs en verticilles autour de 
la tige à l’aisselle des feuilles; endroits ombragés et 
humides. Employée dans la médecine populaire. 
Juillet. 

M. viridis. 

Vulg. Menthe. 

Feuilles presque sessiles; fleur en épis paniculés ; 
lieux humides et ombragés. Employée comme l’es- 
pèce précédente. Août. 


Nepeta, * 


T N. Cataria. (Herbe-des-Chats). 

Vulg. Herbe-à-Chat. 

Fleurs blanches, Déni rouge ; bords des che- 
mins, autour des habitations. Plante naturalisée et fort 
employée dans la médecine populaire. Juillet, 


Brunnella, * 


B. vulgaris (Brunelle). 

Vulg. Herbe-à-charpentier. 

Feuilles entières ; fleurs violettes ou blanches ; 
prairies, bords des bois. Fleurit tout l'été, 
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Galeopsis, * 
f G. Tetrahit. (Chanvre Sauvage). 
Vulg. Geneviève. LL 
Plante annuelle; feuilles ovales-lancéolées ; jardins, 
prairies, ete. Cette plante à déjà envahi certaines 
fermes de la Nouvelle-Angleterre au point de les rui- - 


- ner. Juillet, août. F 


62. BORRAGINACÉES. 


Corolle hypocratériforme ; grappes feuillées . . Lithospermum. 
“ T grappes nues . e Myosotis. 
Corolle infundibuliforme ; feuilles douces au tonshiex . Cynoglossum. 
—- “ feuilles rudes au toucher . ÆEchinospermum. 


Lithospermum, * 
+ L. officinnale. 
Vulg. Grémil. 
Fleurs d’un blanc jaunâtre, à corolle régulière ; lieux 
secs ; plante employée pour les chevaux. Juillet. 


Myosotis, * 

M. palustris. (Ne m’oubliez-pas). 

Plante presque glabre; feuilles presque linéaires ; 
pédicelles de la même longueur que le calice; fossés, 
marais, prairies humides. Mai, juillet. 

f M. arvensis. (Oreille-de- souris). 

Plante pubescente ; feuilles ovales-lancéolées : pédi- 
celles deux fois plus longs que le calice; bois. Nous 
la pensons introduite. Mai, juillet. 


Echinospermun, * 


+ E. Lappula. (Bardanette). 
Plante annuelle ou bisannuelle, haute de 1-2 pieds ; 
fleurs bleues; lieux incultes, bords des chemins. Juillet. 


ou TE 


Cynoglossum. * 


+ C. officinale, (Langue-de-Chien.) 

Plante bisannuelle; feuilles lancéolées pétiolées ; 
inflorescence feuillée ; fleurs rouge-violacées ; terrains 
incultes, pâturages. Juillet. 

C. Virginicum. 

_ Plante vivace; feuilles oblongues, amplexicaules ; 
inflorescence sans feuilles; fleurs bleu-pâles; bois et 
taillis, Juin. 

65. CONVOLVULACÉES. 


Calystegia. * 
C. sepium. (Chemise-de-notre-Dame.) 
Vulg. Clochettes, Grand-Liseron. 
Tige volubile ; corolle très-grande, blanche striée de 
lignes roses; lieux humides, bords des rivières. 
Juillet, août. 


67. SOLANACÉES. 


Capsule épaisse chargée d’épines ae MN ON- Pr Datura. 
Capsule mince non épineuse ,.  , . . . . . Hyoscyamus, 


Datura, * 
+ S. Stramonium, (Pomme-épineuse, fig. 60.) 
Vulg. Bourse-du-diable.  ( fg. 60.) 
Plante annuelle de 2-3 pieds ; fleurs blanches striées 
de pourpre; bords des chemins, etc, Toutes les 
parties de la plante sont venéneuses. Août, 


Hyoscyamus, * 
Ÿ H, niger. (Jusquiame.) 
Vulg. Tabac-du-diable. 
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Plante annuelle ou bisannuelle; fleurs jaunâtres, 
veinées de lignes noires ; sur les décombres. Plante 
venéneuse ; aussi employée en médecine. Juillet. 


67. GENTIANACÉES. 


Feuilles simples ; fleurs bleues  . + «+ + Gentiana. 


. Fleurs composées (3 folioles) fleurs Éaohos TE : . Menyanthes. 
Gentiana, 
G. linearis. 


Vulg. Gentiane. 

Feuilles lancéolées, linéaires ; eorolle à divisions en- 
tières ; bois humides. Août. | 

G. crinita. 

Feuilles presqu'ovales ; corolle à divisions fr = ; 
terres basses, Août, 


Menyanthes, * 


M. trifoliata. (Trèfle-d’eau.) 

Vulg. Racine-de-Castor. 

Fleurs blanches, nuancées de rose, disposées en 
grappes ; lieux humides, bords des étangs. Plante 
médecinale. Mai, 


68, APOCYNACÉES, 
Apocynum, 


À. androsæmifolium. 

Vulg. Herbe-à-la-Puce, 

Plante vivace de 1-2 pieds; fleurs blanches rosées, 
disposées en cymes latérales et terminales ; bords 
des bois. Juillet, août, 
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69. ASCLÉPIADACÉES. 
| Asclepias. 
… À, Cornuti. FA 
_ Vulg. Cotonnier.  (jig. 61.). | 
Plante haute de 23 pieds; fleurs en ombelle, 


roses, odorantes ; terrains sablonneux. Les jeunes 
pousses se mangent en guise d'Asperges. Juillet. 


70. OLÉACÉES. 


Fraxinus, 


 F. Americana. 

Vulg. Franc-Frène, Frêne-blanc. 

Arbre de 80-90 pieds; feuilles à folioles pétiolées 
(fig. 32); terrains fertiles et humides. Mai. 

F, sambucifolia. | 

Vulg. Frène-gras, Frêne-noir. 

Arbre de 60-70 pieds; feuilles à folioles sessiles ; 
savanes, terrains bas et humides. Mai. 


71. ARISTOLOCHIACÉES. 


Asarum, 


A. Canadense. 

Vulg. Gingembre-sauvage. 

Plante acaule ; feuilles réniformes peu nombre euses ; 
fleurs violettes; bois, terrains riches, Mai. Plante 
employée dans la médecine populaire. 


15. POLYGONACÉES. 


Calice à 6 sépales frire sf fe + Polygonnm. 
1 “ les 3 extérieurs pr petits 5 . .  . Rumex. 
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Polygonum, 

P. aviculare. (Renouée-des-oiseaux.) 

Vulg. Herbe-à-Cochon, Horbe-à-coqueluche. 

Tige trainante, rameuse; feuilles ordinairement 
lancéolées ; fleurs petites axillaires; autour des ha- 
bitations ; fleurit tout l'été. Plante employée dans 
- la médecine populaire. 

Rumex. 
Ÿ P. crispus. 
Vulg. Patience. 
Plante vivace ; feuilles Iancéolées, ondulées, cris- 
. pées ; bords des chemins, champs eultivés. Juin. 
La racine est employée dans la médecine populaire. 

: f P. acetocella. 

Vulg. Oseille-des-champs. 

Plante vivace; feuilles hastées ; terrains en frichok 
champs sablonneux. (Cette plante infeste certains 
endroits. Fleurit tout l’été. 

83. EUPHORBIACÉES. 
Euphorbia, 

Ÿ E. helioscopia. 

Vulg. Réveil-matin. 

Plante annuelle, laiteuse; feuilles cunéiformes ; 
jardins, lieux cultivés. Cette plante exsude un suc 
blanc qui, porté sur le visage, détermine une inflam- 
mation. Juin, septembre. 

84. EMPÉTRACÉES. 
Empetrum, 

E. nigrum. 

Vulg. Percets, Graines-de-Corbijeaux. 

Petite plante à tige couchée ; fruit noir; fleurissant 
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« 


aux premiers jours du printemps; rochers, sur les 
bords du fleuve Saint-Laurent en bas de Québec, 


85, URTICACÉES, 


Tige ligneuse ; ; . Utinus, 


Tige te res: fouilles Fe DAME x ë . Urtica,. 
ff #6 A alterneg , É : Laportea. 
# fe feuilles profondément divisées : . Cannabis. 
4 volubile . ; ‘ à : - - Humulus, 
Ulmus, 


U. Americana, 

Vulg, Orme-blanc, 

Arbre de première grandeur, le plus majestueux de 
Ja forèt canadienne ; terrains humides, Mai, 

Urtica, 

+ U. dioica, 

Vulg, Ortie, 

Plante vivace haute de 2-3 pieds; feuilles cordi- 
formes ; fleurs en grappes rameuses; lieux incultes, 
Les tiges fournissent une filasse grossière, Juillet, 
août, 

Laportea, 

L. Canadensis, 

Vulg. Grande-Ortie, 

Plante vivace, haute de 3-5 pieds; feuilles ovales, 
longuement pétiolées ; fleurs en cyme; bois riches, 
Juillet, septembre, 

Cannabis, * 

+ C, sativa, 

Vulg. Chanvre, 

Plante annuelle bien connue; elle croît avec une 
grande facilité dans les lieux incultes, autour des ha- 
bitations, Juillet, 
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i Humulus, * 
H. Lupulus. 


Vulg. Houblon. 
Plante vivace, bien connue; on la croit indigène; 
terrains riches et humides, Août. 


87. JUGLANDACÉES. 


Fleurs pistillées sans corolle ; feuilles 15-21 folioles . s . Juglans. 
Lois - munies de corolle ; feuilles 5-8 folioles . : « Carya. 
Juglans, 
J, cinerea,. 


Vulg. Noyer-tendre. 

Arbre de première grandeur, commun vof all dans 
les Townships de l'Est et dans la côte Beaupré; 
terrains fertiles. Ecorce employée en teinture. Mai. 
Fret Carya, 

Viulg. Noyer-dur. 

Arbre de première grandeur, se ne surtout 
dans le district de Montréal; noix comestibles; bois. 
humides, terrains fertiles, 4 


88, CUPULIFÈRES. 


Fruit gland . « « : = ‘ Quercus. 
 faîne - * : - - « : Fagus. 
“ noisette. : : Corylus, 
“assez semblable à un du re « . Ostrya, 
Quercus, 
: Q. rubra. 


Vulg. Chène-rouge. (fig. 63.) 

Arbre de première grandeur; feuilles à lobes aigus 
terminés par une pointe; bois. C’est l'espèce la plus 
répandue. Mai. | 

Q. alba. 

Vulg. Chène-blanc. 

Arbre de première grandeur; feuilles à lobes obtuss. 
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dépourvus de pointes ; terrains fertiles; se rencontre 
dans le district de Montréal. LE 


_ Fagus, * 


_F, ferruginea, 
Vulg. Hêtre. 
Arbre de première grandeur, formant quelquefois des 

massifs considérables appelés “ Hêtrières ” ; terrains 
secs, bois montueux, Mai, 


Corylus 


C. Americana, 
Vulg. Noisetier, Coudrier, 
Petit arbre de 4-8 pieds ; fruit bon à manger ; bords 
des bois, Fleurit en mai, fruits mûrs en septembre, 
* 
O, Virginica, Ge 
Vulg. Bois-dur, 
Arbre de 40-50 pieds, à bois très-lourd, fournissant 
un excellent combustible ; terrains fertiles, Mai. 
89, MYRICACÉES, 
Myrica, 
M. Gale, (Piment-royal.) 
Arbrisseau de 3-5 pieds à feuilles aromatiques ; sols 
marécageux, bords des lacs et des rivières. Mai, 
90. BÉTULACÉES. 


Fleurs à 10-12 étamines ; - d : Betula. 
Fleurs à 4 étamines : ; - : , Ailnus. 


Betula, 
B. papyracea. 
Vulg. Bouleau-blanc, Bouleau-à- canot. 
Arbre de 60-70 pieds, à écorce blanchâtre, se sépa- 
rant en feuillets très-minces, servant à faire les canots 
d'écorce ; terres légères, Mai. 
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_B, exocelsa, 
Vulg, Merisier-blane, 
Arbre de 40-50 pieds, à à écorce jaunâtre se détaoh a 
en petits feuillets qui s’enroulent; lieux humides, Mai, 
B, lenta, 
Vulg. Merisier-rouge, NL: 
Arbre de première grandeur, à écorce épaisse, 
” crevassée et brunâtre sur les vieux troncs ; bois mon: 
tueux, très-commun surtout au nord de Québec, Mai, 


Alnus, 
A, incana, | 


Vulg, Aune. 

Arbre de 15-20 pieds, trop connu pour avoir besoin 
d’être décrit; endroits bas et humides, le long des 
cours d’eau, Mai, 

91, RHIN ESS 


Fleurs à 2.5 étamines , « ; = Saliæ. 
Fleurs à 8-20 étamines : - = « Populus. 


Salix. 

Ce genre se compose d'arbres et d’arbrisseanx dioï- 
ques connus ici sous le nom vulgaire de Chatons ; en 
France ils portent le nom de Saules. Ce genre offre 
trop do difficultés aux commençants. 


Populus, 
. P. tremuloides, P 


 Vulg. Tremble, 

Petit arbre de 30-40 pieds; fouilles à pétioles com- 
primés, ce qui rend les feuilles très-mobiles ; sols de 
médiocre qualité, Mai, 

D: balsamifora. 

Vulg. Peuplier. 

Arbre de première grandeur; bourgeons résineux 
et très-aromatiques ; bois, bords des rivières, Mai. 


vd? 
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92. CONIFÈRES. 


Fruit cône ; feuilles linéaires ; écailles épaisses , , . Pinus. 


LS « écailles minces, se détachant de l’axe . Abies. 
+ L Ge “ persistantes . . .  Picea. 
e feuilles imbriquées .  . . . . . . Thuja. 
14 LJ 


feuilles fasciculées, caduques » djteii re .  Larix. 
Fruit baie; feuilles verticillées .  . . . . . . Juniperus. 
Le feuilles éparses = ; : : ‘ . ‘ Taxus. 





Fig. 80. 


Pinus, po 
P. rubra. Su - 


Vulg. Pin-rouge. 


Fig. 80.—Cône de l’Epinette-noire ; Æ graine; M fleur staminée; N fleur 
pistillée. . é 


St 
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Arbre de première grandeur ; feuilles réunies par 2; 
terrains secs. Mai. 

P. Strobus. 

Vulg. Pin-blanc, Pin-jaune. 

Arbre de première grandeur, feuilles réunies par 5 ; j 
terr ains frais et humides. Mai. 


Abies, * 


A. balsamea. 
Vulg. Sapin. 
Arbre de première grandeur; cônes Son et dres- 
_ sés; exsude une gomme précieuse, connue sous le 
nom de ‘“ Baume du Canada.” Mai. 

À. Canadensis. » 

Vulg. Pruche. 

Arbre de première grandeur ; cônes très-courts et 
pendants; terrains secs, bois montueux. Son écorce 
est employée dans le tannage des cuirs. Mai. 


Picea, * 


P. alba. 

Vulg. Epinette-blanche. (jig. 39.) 

Arbre de première grandeur; feuilles, plus ou moins 
recourbées ; cône cylindriques, écailles ae ter- 
rains, bois humides. Mai. 

P. nigra. ( fig. 80.) 

Vulg. Epinette-noire, Epinette-grise. 

Arbre de première grandeur ; feuilles plus droites 
que celles de l’espèce précédente ; cône ovoiïdes, 
écailles denticulées ; bois humides, pere des savanes. 
Juin. | | 
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Larix, * 
L. Américana. (Mélèze.) 
Vulg. Epinette-rouge, Tamarac, 
Arbre de première grandeur, à feuilles caduques, 
réunies en pinceaux; terrains bas et humides, sa- 
vanes. Mai. A 


Thyja, * 

T. occidentalis. 

Vulg. Cèdre, Cèdre-blanc, 

Arbre de première grandeur ; .bois odorant, remar- 
quable par sa longue durée; savanes, bois humides, 
Mai, 
| Juniperus, * 

J, communis, 

Vulg. Genévrier. 

Petit arbrisseau, généralement répandu en Canada ; 
fruit bleu ; c’est le même que le Genévrier d'Europe, 
Mai. 


Taxus, * 
T. baccata, var : Canadensis (If du Canada,) 
Vulg.. Petit-Buis. 
Petit arbrisseau, à fruit rouge, faussement nommé 
Buis, puisqu'il appartient au genre 1f; bois rocheux, 
humides. Mai, 


ENDOGÈNES, 
Embryon à un seul cotylédon.—Tiges composées de 
faisceaux fibro-vasculaires, épars dans la masse du 


tissu cellulaire, ne s’accroissant pas par zones con- 
centriques. 


TUE 


93. ARACÉES. 
Feuilles trifoliées  . . «+ + !.l/ . ‘4: Aelsæma. 


Feuilles simples linéaires . + +  . Acorus, 
Arisæma, * 
: À. triphyllum, 
Vulg, Oignon-sauvage, Herbe-à-couleuvre. 
Spathe grande, marquée de lignes rouges et jau- 
nâtres ; bois, terrains riches, Mai, juin. 


Acorus, * 
A Calamus, 


Vulg. Belle-Angélique, 

Plante bien connue à raison des propriétés toniques 
que possède son rhizome ; lieux humides, Juin, juillet. 
94, TYPHACÉES, 

Typha, * 
T. latifolia, 
Vulg. Matelas, Quenouille, | 
Plante haute de 2-8 pieds, se rencontrant dans les 
marais et les mares qui bordent les chemins de fer. 
Juillet, 
97, ALISMACÉES, 


Fleurs complètes ; 6 étamines . : : - . 1 ve Alisma. 
Fleurs monoïques ; étamines indéfinies  « + . . Sagittaria, 
Alisma, * 


À. Plantago, 
Vulg. Plantain-d’eau. 
. Plante haute de 1-3 pieds ; feuilles assez semblables 
à celle du Plantain ordinaire ; marais, fossés, Juillet, 


Sagittaria, 
S. variabilis. (Flèche-d’eau.) 
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Plante haute de 1-2 pieds; feuilles ordinairement 
sagittées, de forme très-variable; fleurs blanches; 
fossés, marais. Juillet, août. 


99. ORCHIDACÉES. 


Les plantes de cette famille ont des fleurs tellement 
irrégulières que leur étude offre de grandes difficultés 
‘aux commençants. C’est pourquoi nous ne donnerons 
qu'un seul représentant de ce groupe de plantes ; leurs 
fleurs sont très-connues. 


Cypripedium- 

C. acaule. 

Vulg. Sabot-de-la-Vierge. 

Plante acaulescente; fleurs rouge-pourpres, rare- 
ment blanches ; bois humides. Mai. 

C. pubescens. 

Vulg. Sabot-de-la-Vierge. 

Plante caulescente ; fleurs jaunes ; savanes et bois 
humides. Juin. ù 


101. IRIDACÉES. 


Fleurs grandes ; pétales plus petits que les sépales : Iris. 
Fleurs petites ; pétales et sépales d’égale grandeur «+ _ Sisyrinchium. 
Iris, * 


I. versicolor. 

Vuilg. Clajeux. 

Plante haute de 2-3 pieds; fleurs bleues marquées 
de lignes jaunes et blanches; lieux humides, Juin. 


Sisyrinchium, * 


S. Bermudianum (Bermudienne.) 
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Plante haute de 10-12 pouces, ressemblant beaucoup 
à un brin d’herbe ; fleurs bleues; prairies humides: 
Juin. | CLP t 


SMILACEES. 
Tige grimpante . : = = : Smilaæx. 
Tige non oo 1 sectiilé de feuilles Fos : :  Trillium. 
: 2 verticille de feuilles . £ = Medeola. 
Smilax, * 


S. herbacea. 

Plante grimpante haute de 3-6 pieds, exhalant une 
_odeur désagréable ; fleurs nombreuses, en ombelles 
simples ; prairies humides, bords des rivières. Juin, 
juillet. 


Trillium, 


T. erectum. 

Fleurs de moyenne grandeur, d’un rouge sale, ex- 
halant une odeur insupportable; bois. Mai. 

T. erythrocarpum. | 

Fleurs petites, à pétales blancs, striés de lignes 
rouges; bois. Mai. 

T. album. 

Fleurs très-grandes, à pétales d’un blanc pur; bois 
riches. Mai. 


Medeola, * 
M. Virginica. | 
Vulg. Jarnotte. 
Rhizome, blanc charnu, exhalant une odeur de Con- 
combre; plante haute de 1-2 pieds; bois riches. 
Juillet. 


.æ LT — 
103. LILIACÉES. 


Ca 
Er L 


Fieur solitaire sur une hampe . k L : ÆErythronium. 

Fleurs en ombelles +. : : = : .. Allium. 

Fleurs en grappes - SA 11 1° - - Smilacina. 

Fleurs axillaires = à : : : .. Polygonatum. 

Flenrs terminales =: 3 : 2 : Lilium. 
Polygonatum, 


P. latifolium. 

Vulg. Raisinet-rouge, Herbe-à-garçon. 

Plante haute de 1-3 pieds; feuilles ovales, lancéo- 
lées ; fleurs verdâtres; bois. Elle: est fort employée 
dans la médecine populaire. Juin. 


Smilacina, 

S. racemosa. 

: Vulg. Raisinet-jaune. 

Plante haute de 1-2 pieds; feuilles nombreuses ; 
fleurs blanches à 6 étamines; bois humides. Cette 
plante est très-employée dans la médecine populaire. 
Mai, juin. 

S. bifolia. 

Plante haute de 6-9 pouces ; feuilles ordinairement ?, 
rarement 3; fleurs blanches à 4 étamines; bois 
humides. Mai. 

Allium, 

À. tricoccum. 

Vulg. Aïl-sauvage. 

Feuilles lancéolées, larges d’un pouce environ; 
fleurs blanches; bois humides. Juin, juillet. 

A. Schœænoprasum. 

Vulg. Ciboullette, Brulette. 

- Feuilles cylindriques, creuses, subulées ; fleurs lilas ; 
crevasses des rochers dans le bas du fleuve Saint- 
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Laurent. Même plante que celle cultivée dans les 
jardins. Juin, juillet, 


Lilium, 
L. Canadense. 
Vulg. Lis-des-prairies. Martagons. 
Plante haute de 1-3 pieds; fleurs pendantes, jaunes- 
” oranges, tachetées dé brun; prairies humides. Juillet. 


Erythronium, * 
E, Americanum. 
Vulg, Ail-doux, 


Plante haute de 3-6 pouces; feuilles tachetées de 
brun; fleurs jaunes, pendantes; endroits humides, 
terrains riches et fertiles. Fleurit aux premiers jours 
du printemps. ar 


104. MÉLANTHACÉES. 
Fruit baie : À È ; : x ‘ Streptopus. 


Fruit capsule ‘ : : Veratrum. . 
Streptopus, 
S. roseus. 
Vulg. Rognons-de-Coq. 
Plante haute d’un pied environ; fleurs rouges, ta- 
chetées, solitaires à l’aisselle des feuilles; fruits 
rouges; bois humides, lieux ombragés. Juin. 


1 


Veratrum, * 
V. viride. 
Vulg. Ellébore, La Libore. 
Tige haute de 2-4 pieds; fleurs, verdâtres, nom- 
breuses en panicules ; terrains humides, Plante ve- 
néneuse. Juillet, 


: PREPARATION DES PLANTES 
DESTINÉES À L'HERBIER. 


Lorsqu'on est parvenu au nom de la plante, il faut 
encore trouver le moyen d'en garder le souvenir; 
autrement ces recherches deviendraient bientôt inu- 
tiles, Or, le moyen d'obtenir ce dernier résultat est 
de conserver les plantes en les desséchant, Ces col- 
lections prennent le nom d'AÆerbiers. 

L'on commence d'abord par récolter les plantes de 
petite où de moyenne taille; on les enlèvera avec 
leurs racines, C’est invariablement ce qui se pratique 
quand la plante est de taille à pouvoir tenir dans une 
feuille de papier do 15 à 18 pouces. Si la plante est 
de haute taille, on se contentera de la partie supé- 
rieure da la tige et de quelques feuilles radicales. 
Pour les arbres et les arbrisseaux, il suffit de préparer 
des rameaux de 15 à 18 pouces, Le temps de la récolte 
est lorsque la plante est en fleur ou en fruit. Les 
plantes qui ne portent ni fleur ni fruit doivent être 
laissées de côté, On s'efforcera de récolter plusieurs 
échantillons de la même plante, lorsque la chose sera 
facile, On aura soin cependant de ne dépeupler com- 
plètement aucune station des espèces rares ou inté- 
ressantes, 

Il n’est aucun lieu où le botaniste ne puisse récolter 
quelques plantes propres à faire connaitre la végéta- 
tion du pays. Les bois, les savanes, les rochers qui 
bordent les rivières, les montagnes surtout, offrent 
un vaste champ aux herborisations, 
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Lorsqu'on est rentré chez soi, on doit s'occuper, de 

suite, à déssecher les plantes recueillies. Pour cela, 
on prendra du papier gris non collé ou encore mieux 
du papier buvard en usage dans les bureaux ( blottinq 
paper). Cinq à six feuilles de ce papier constitutent 
ce que l’on appelle un coussin, On place alternative- 
ment un de ces coussins et un échantillon de plante, 
ou plusieurs s'ils sont très-petits et peuvent s’étaler 
sur le coussin sans se toucher ; puis un nouveau lit de 
papier, un nouvel échantillon, et ainsi de suite. On 
aura soin de donner à la plante une tournure conve- 
nable, celle qui s'approche le plus de la nature. 
_ Lorsque le paquet à une certaine épaisseur (6 à 9 
pouces au plus), on le dispose entre deux planches 
que l’on charge d'un poids suffisant pour déterminer 
une pression modérée, de manière à empêcher les 
plantes de se crisper, sans cependant les écraser, 

Comme les coussins sont destinés à absorber l’hu- 
midité que la plante exsude pendant la dessication, 
ces cahiers doivent être retirés au moins toutes les 
24 heures et remplacés par d'autres secs. On empile 
de nouveau les plantes, et on les insère dans la presse, 
On peut alors augmenter la pression, et l’accroitre à 
mesure que les plantes se dessèchent. À chaque fois, 
on enlève les plantes déjà desséchées, 

Chaque plante est ensuite disposée dans l'herbier 
sur une feuille séparée ; on la fixe au moyen de ban- 
delettes de papier que l’on colle avec un peu de mu- 
cilage, Enfin, chaque échantillon doit être accompagné 
d’une étiquette portant: 1° le nom latin, puis le nom 
vulgaire; 2° la localité où la plante a été cueillie; 
3° la date de la récolte, | 
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